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Combien qu’il mefoit ajfelf notoire que 
mplufieurs dattes perfonnages tZt <Ara- 
1 bes, Grecs,que Lanns de long temps, 
g depuis quelques années en ça,no us ayet 

_ ___ \laijfépar eferit aucuns remedes pour 

turer & preferuer de la pefie,nonobfidt(toutesfois)ie me 
fuis mis en deuoir apres eux (comme quelque autre pour¬ 
ra encor mieux apres moy) d’ordonner autrement de la 
méthode (y- ordre qu’il conment tenir a l'admnttfira- 
tion des antidots & autres remedes qu’il conuient don¬ 
ner a l’homme atteint depefie,£r incontinent>ou auant 
qu’il lefoit. Lequel mientraittéie vous ay voulu addref 
fer, M O N SE I G N E F fi, afin qu’ejlant appuyé fouit 
la faneur de vofire nom,ilpuijfe efire mieux reteu: confi 
derat aJfefijjue mieulx ne pourroit-il efire prefentt qu'ai 
vous,qui auefiemployé vofiicunes ans aux lettres diui 
nés CT humames,gr qui par vne certaine bonté de iu- 
gement Q* nature genereufe (dont efies doué de Dieu) 
auefvnfinguherdefir d'auotr cognoijfance deschofii 
hautes &Jerieufes, ayant affeffouuent remarqué £r* 
admiré vofire noble efiritfort enclin a la contemplation 
des ars (y fiiencesprofondes, des caufes diuines & na¬ 
turelles,feemtes sgr occultesentre autres principale- 




ment de lafleurepeflilete contre l’opinion commune. La 
caufe de laquelle Ayant eflépar longue efpace de temps 
cachee, occulte O'endouUe, ioint iquiïlÿ a fort grande 
différence diicelle aux autres maladies, on ri a encor es 
trouué certaine méthode peur feuremetguérir telle ma¬ 
ladie contagieufe, comme iexperience faille de tous, en 
rend certain vn chafcun.Parquoy maintenant il nom co 
ment cercher autre methodecP autres remedes que ceux 
defquelson vfe es autres maladies, puis-que la caufe efl 
autre CP diuerfe.Pourtant ie deflregrandemét,CPprie 
tous homes dvfer de prudence en cefi endroit ,auantque 
tugerfi viflement de mes Paradoxes:car s’ils ne fontpaf- 
fionnefou malaffefte'f, ains ont defir de profiter au¬ 
tant qu’il appartient en la chofepropofee, ils confejferot 
quelle mente bien d’eflre diligemment traittee cr expe 
riment ce,comme iay faiOl le plusfecrettement qu’il m’a, 
eflépùfiiblepar longue efface,de temps,audt que de met¬ 
tre cecy enlumiere.Cefaifant ie m’ajfeurebien que nul 
ri aura matière ny occaflon de fe plaindre de moy ny de re 
tetter ce mien labeur.Mais auant quentrer en matière, 
il me coulent mettre en auat les rai fins qui ni ont meu 
a entreprendredebajhr cefle méthode, afin que lieu ne 
foit laijféa calonie,& aufli afin que tout leaeur puiffe 
mieux comprendre c r> interpréter mo but prétendu, qui 
efl, CP n’a tamais eflé autre, que profiter au public,de 
toutes mes forces,<cr mefmement félon la vocation ou il 
a pieu à Dieu mappeller. Car comme ainfi foit que Ion 
me pourrait obiefler que tant d’homes fiauas ont defla 
tant efirit de cefle matière, i le dy pour ma première 
raifon que befoin efl de fiauotr CP entendre que les téps, 
la raifon,cr iexperiece enfeignet CP apportct touflours 
aux hommes chofies nouucües,certaines q* experimetees 
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piuradiouter à ce qui ejl ta certain CP lieapprouve':CP 
reietter ce qui efi ahufif. i La deuxiefme efi pource que 
ceux qui onteficrit de lapefie, ne l'ont ïamxis diuifee en- 
deux efifeces,affiauoir en lafimple CP copofee, CP que la 
Jimp le deftre autre méthode que la compofee, cornefer A 
, demofire au ix.CPxij chapitres de nofire premier trait- 
te'. 3 La troifiefime efi pour confédération du grand er¬ 
reur commis au tempspafféfors quvn perfonnage efioit 
faifi & frappé de pefiefommc Ion dit vulgairemet (car 
parce que Ion trouve par les efcrits de nofancies CP mo 
dernes philofophes Médecins CP Praticiens,que laphleu 
lotomie CP purgation font les deux principauxCPfou 
uerains remedes en la fleurepejhlente , les Médecins CP 
Praticiens ont toufioursfmuy CP receu iufques au teps 
prefent cejle do Arme CP opinion erronee (a laquelle ie en. 
tredisfie qui a efié auparavant pratique avec trop gra¬ 
de ignorance de la caufe CP ftniflre événement, d’autant 
qu’on à euplus d’égard a la putrefachon des humeurs, 
quà la caufe occulte,fecrette,ffecifique CP celefic, vende 
d’enhaut, CP ri ayant origine première des elemens ny de 
leurs qualitéf, ny des humeurs comme les autres maUr 
dies‘Dont convient cercher autres remedes premiers CP- 
certains quephleubotomte &purgation,pour ohuier.a 
tme telle qualitéveneneufe. Puis donc que Dieu a don¬ 
né CP permis certains moyens & remedes contre les ma¬ 
ladies,pour nous en aider CP vfer en U necefité, ce¬ 
jle occafonil fault maintenant, philçfopher & travail¬ 
ler pour trouver CP inventer des antidots diélsxontrepoi 
fins,pour batailler contre vne telle contagion, ainfi corne 
les Philofiphes CP Médecins feirent.au commencement 
que lagrojfe verolle vint en nofire Europe ily a enuiro 
Ix.ans, envoyée par punition de Dieu , à caufe, du. péché 

* *i 
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de paillardife tant commune,(yr tatfolemneüe entre les 
hommes, taçoitquellefoittantdejfendue ÇTabomina-* 
hledeuant Dieu.Or furent ils long temps a cercherU 
caufe Cr' les remedes, pource que depuis la création du 
monde nul philofophe ou Médecin n en auoit çfcrit , ny 
fait mention auc.uneJ.dont du commencement (y auant 
les remedes trouueXj.es hommes poilus de telle contagion 
mouroyenttom vlcere\&pourris .Or pleut a Dieu que 
les remedes de la pejle fujfent certains & communs a 
vn chacun , lefquels nont encor efié, dont les. Orales 
Crées <y Latins fe font efmemeillel^uc Hippocras CT 
Galien nçi ont eferit amplement comme ils ont fait des 
autres maladies,tellement qu vnprouerbe a ejlé dit de 
Galien , que tay trouué en lifantes hures d'vn ancien 
Philofophe Médecin dit Kaja Syrien: G al en us nihil 
vel parum de pefte fcripfit,aut enim voluntas ei, 
aut voluntati facilitas défait. 

4 La quatriefme raifon ejl pource quen temps de pejle, 
les patiens font delaiJfcXjleflitueXjy abandonnejjqui 
ejt tou tes fois chofe centreuenante aux commandemés de 
Dieu,(y’ abhorraie a toute humanité, voire contre le na 
turel desbefles bmtes)desperes des meres,parens, amis, 
confolateurs des âmes fubiellsd ce,des Médecins,chirur 
gtens £r> apoticaires-.cnquoy autre police doitefre ordon 
nee,afin que telle impiété cruelle,telle inhumanité, telle 
barbarie,tels aires contraires a chanté, çyr indignes de 
nofre Chnfianifmefoyent corrige^ y La cinquiefme 
ejl que les maçiftrats ont accouftuméen temps de pefU r 
lence dejlire & commettre(par euxfeulemenfquelques 
Chirurgiens ou Barbiers au foulagement <y traittement 
despejhferef, ayans en opinion poftble ferme , que les 
Chirurgiens ou barbiers [enlsjeputelfpar eux, pour- 



Yoyent fuffifammentfierutr y /uruenir aux pefiiferes. 
Mais rien moins, car cefi vn fur y infupportable a- 
bus, y vnt ordonnante fondéefur la pierre ferme d'i¬ 
gnorance, puis quclaprefence y méthode à chacun pe- 
fiiferéen particulier efi requifie, y quil faut donner 
les antidotes a tours y heures certaines par plusieurs 
fois reitereffi ce nefloyent aucuns entre autresfçauans 
(y expérimente*^ four y procéder par antidots auec pre 
fence y diligence méthodiquement. 

6 La fixieme efi que tay veu en tempspejhlent qu au¬ 
cuns chirurgiens ou barbiers à ce deputej^tant témérai¬ 
res (y ignerans ,poufeTjl' vngain y rapine, non pas 
d'vne charité,d’vnefidelitéfivn 7gle,ny d’vnfçauoir, 
qui ordinairementfont allelf a toute heurtre à la voi¬ 
lée, y a l’ejlourdie, quand ils ont ejle' appellefvers les 
patiens: y mcontinet efias arriueKj.es ontfeigneftous 
indifféremment,y a toutes heures,fans premierfçauoir 
fi la qualitéveneneufe ejloit feulemét fourree es ejfrits, 
ou en toute la fubjlance du corps: ou files patiens efioyet 
enparoxyfines ou non:de quelle vsne,ou tofi ou tard,y 
fans auoir egard aux Jymptomes , qui efi bien le princi¬ 
pal. Ce que lefiay au vray amir amfiefiépratiqué,auat 
que donner antidots aux patiens, ejhmans le fouuerain 
remede en phleubotomie : quoy fait ils leurs ont bien 
donné quelques eaues ou médecines, comme nefachans 
autre chofie, ils ny font plus retomnef apres pour auoir 
accéléré la mort a ceux defquels ils auoyent prins char¬ 
ge.Qui efi vn abus tropgrand,trop lourd y intolérable, 
voire vn meurtre manifefie y non pas vn fioulagemét. 
Certes il vaudrait mieux les laiffer d la garde de Dieu, 
que d’vfir d’vn tel defordre inhumain. 

7 Lafeptieme caufie efipource que ,fi Dieu nvfedefa 
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tonte O* mferkorde infinie entiers nota, nous auros cm 
l'annee prochaine i f 6 8 vne trop grandepefiilence par 
toute nofire Europe chrefiienne,comme tepreuoy par les 
configurations des afires , qui font les fignes celefies, 0 ' 
les mfirumens de Dieufiefquels ilfeJert:comme aufem 
blableduciel, des elemens, ajfauoir dufeu,de l’air, de 
l'eau, & delà terre,pour exciter telles maladies contre 
nous:La cognoijfance defquelles chofes conuient aux Me - 
decinsverjefen toutes les parties des arts concernant la 
médecine . Dequoy levons veux bien aduertir filon les 
iugemens agronomiques } tirelfparla figure celefieicy 
mfe,de la grande & fupeneure comonthon de Saturne 
£r Mars les malins, 




le trefiefme jour de Juillet,commençant a fixheures O* 
demie apres midy,aufigne de virgo, en la 8. maifon du 
ciel(quiefilamaifon de mort) nous efifignifiépar cede 
comonÜion aduenir grande pefiilencepar toute nojlre 
Europe,{Fprincipalement es climats, régions, & villes 
de nojlre Gaule:& entre autres villes feront les plus af 
fiigees, Paris,Lyon,.TolouJe,Bafie, CF autres les plus mfi 
gnes,queie mets en filence : CF le fexe fémininplus que 
le mafculw, CF les dames illujlres, CF degrad nom me- 
najfees. 

Fous receurefdonques,M 0 N SET GNEFJ^, ces 
deux petits traittef contre la pejle,lequel te vous ay ofc 
dedier,pourl'ajfeftion quaueftoufours eue d’ouïr cho- 
fesgrandes, CF à veoir vn reglement certain encefiefu- 
rieufe maladie,félon lequel fujfent mis en euidence quel¬ 
ques moyens CF remedespour obuter a icelle qualitéve- 
nentufe.Enquoy te mefuis employ é,corne pourrel^Veoir, 
apres longue experiecepar moy fur ce faiéle,afin que tous 
ceux qui aurot befoin de remede,tu cofeilpour feprefer- 
uer d'air peflient,en puijfent receuoir guerifon,tirer con 
tentement, 0“finalement en rendre grâce à Dieufouue- 
ram Médecin des corps CF amesdequelie prie, MON - 
SEIG NE qu’il vous donnefa grace,vous garde 

CFc.onferue longuement en fanté CF profierité a fa 
gloire,(y aufemblable,Madame,vofirefamilleCF nom 
aufii. isf Dijon ce premier de Septembre. 



CL^VDIVS S^fSKJ P^rDEit- 
T I S S. ET INTEGERRIMIS 
CollegM Medicis. \u'ZSffâ.'Ç\n'). 

T s i Philolophia literarum lu¬ 
men , omnium laudatiflîmarum 
artium procreatrix quædam Si 
quafi parens, à finnmis viris fœ- 
liciflîmè illuftrara viia fit aliquât 
dohac in parte, quafiiraDeorumterris erepta: 
nonfittamen tôt feculis fuit obfcura quadam 
caligine in profundum demerfa,nee tandiu deli- 
tuit,aut in tenebris tanquafopita iacuit, vtfalfit 
pro veris, afcitapro natiuis, pro germanis adul- 
terina vbique'poftea fubftitueretur ab omnibus, 
fie vt vana eruditionis- perfuafio ftudioforum a- 
nimos impofterum ôccuparet, & fophifinata fa- 
pientiæ vice, qnifquilias pro fruge, præfegmina 
pro corpore,putamina pro nucleo admirarctur, 
amaret,&: coleret. Cum enira ex naturæ aréanis 
vel tenebris,quedâ caufa nuncinfurgat & eluce- 
fcat.népe febrispeftilentis vna qualitas venena- 
ta,è fublimi, cælitufquein aërë demifla:quippe 
quæ tum per os & nares infpirata,tum perporos 
& arterias ad cutim definentes clam fubiens,pri- 
mùm fpiritum vitalem fatiget &atterat, deinde 
amiffa temperie à naturæ imperio ipiritusidem 
emancipatus corrumpi incipiac: moxpaulatim 
ferpente noxa, humores ab aliéna qualitate op- 
pugnati vnà putreant & fuccendantur, cumque 
bis tota cordis fubftantia : bine per vniuerfum 
corpus ardor,putrefadio & venenum latés(quç 
tria diffufa vires dciiciiït, & animaliaraptim iu- 




gulant) Non ab re,iriquam, fpecificahæc & oc¬ 
culta qualitas hommes Mefficos alexipharmaca, 
& antidota hui'c caufæ venènatæ dire&æ repu- 
gnantia coe'git explorare, do&ofque vlros fateri 
curandæ peftis Methodum à plurimis iam olim 
traditâ, inutilem plané, diftortâ St fucata fuifle, 
Quamobrem vos vna omnes Collegæ fapiétiffi, 
precatos vdim,vt Ci çertioré hac(quam typis ex- 
cudédam tradidi) mcthodu,qualitati huic vene- 
natæ propulfandæ conuenientioré St meliorem 
aliquado fitis experti, eam in lucem proferre ne 
grauemini,rem plané no mihifolùm, fed St toti 
lleip.falutifera gratiffimâmq, faéturi. Sed qui¬ 
tus quifq-, eft qui non fatis agnofcat,quàm ht ar- 
duu, quàm difficile,ne dica prorf 9 kS'ûvcL'rw pin 
rimis, dogmatis in quo côfenuerint obliuifci, St 
illud tanquâ fuperuacaneüdeferere? Siquidé alij 
occultam hano St cæleftem caufam (à qua morbi 
curatio, St remediorû pendet inuétio) ignorant, 
alij fubticent,alij eoruremige,qui deeare antea 
fcripfere,du6H,fcriptaSt opiniones veterumhne 
iudicio pro oraculis fermé habét,quæ mordicus 
tenent,acuratéq-, defendut,nec quid ad ratiouem 
aut experientia pertineat, vllomodo cogitât,aut 
etiâvidere dedignatur, Præter hos erunt Stfor- 
taffe alij, qui genio haudquaqua liberali, fophi- 
fticis quibufdâ nebulis impulfi, multis St variis 
fulti argumétis ex vberrimo fonte Galerii de dif- 
ferentiis febriüdefumptis, toto conatumeaPa- 
radoxa confeftim oppugnare St euertere aggre- 
dientunqua inre tamé &.operam ludét,quâmq^ 
infirmis rationibus inuitâtur.ipfî tâdem,nifi fine 
talpa cæçiores,agnofcent : feiant vero mihi nùUi 
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futures efTe incomodo, fed neq-, hifee meis feri- 
ptis quâdoquidem ratio 8c experientîa vel falfis, 
aut aiioqui verifimiiibus deftrui nequeat. Iuftu 
elle fandumque femper iudicaui amicos veritati 
ipft poftponere. Si vero pofthac rationë habue- 
rint huius caufæ fuperioris(qua fubticuerut gra- 
ues Philofophi,& Medici vetuftiores) protinus 
obmutefcet,aiioqui in Sole collatrare,& verbis 
vèritatem- obfidere videbütur : vt de more habét 
nonullifcholarû redores, ipfa importunitate 8c 
infeitia notiores quàm vellem, qui priuatim in 
comelfationibus & mutuis confabulationibus, 
ridendo côuitiis infpergere,famàmq-, dodorum 
vellicare temerè ftudent. Ad extremum, fileant 
illi(quæfo)qui inlue & apoftemate peftiléti,pri- 
ufquam antidota exhibuiflent, cruorem immi- 
nuere voluere, pharmaca acria 8c purgatoria, 
qualiain aliis morbis, fucceiTu infaufti(îimo( ea 
prima 8c præcipua duo auxilia falso rati ad'luem 
hancdepellédam)præbuere. Sed vtinâ hadenus 
tam dodè quàm infdtè,ram fandè 8c religiosè, 
quàm impiè 8c inhumanè. Adhuc enim fuperfti- 
tes haberemus infinitas hominumMyriadas,nec 
tâtus faltem tam cito numerus occubuiflet, qui 
nutantem Reip. ftatum fuis confiliis 8c auhori- 
tate adiuuiflent. Porro non eft quod quis mire- 
tur/i iam Latinè,nonnunquâ etiam 8c alibi ver- 
nacule de pefte fcripferim : hoc enim fadum eft 
à me quo mea feripta tu Chyrurgis, tum Scpla- 
fiariis,& aliis qiii gallicè tantum fciunt,grata,v- 
tilia 8c notiflïma forét:quod fuilfe vtilillimum, 
imô etiam neceflarium quifqne fanæ mentis fa- 
cilimè iudicabit.- Valete, Diuione. i f 6 j. 
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rxQ QfovtfjüoTdr* id'TçX Aoy 
, la&mt B&y<ivh>noç- 

Vn•< 7 m%àrbi c > '5«ov @>i£\loy,'m ^ov>j^FæA?ii& 
Ç)cuufjioi < fov ntîKp.G W, A0}«Uiî« mjofois, 
XAct, (o<pV ttdA’j AcbÏok >)Aci,'roTgx,7oyo$«/y>» 
• n<o»ff?y o Aoi^tos r£<& Ao^o^*. 

Claud.Petotius Le&ori. 

a Vià vicina times miferœ contdgu pefiis, 

■ Quàdveprocul celeripergts abire fuga? 
Eccefaber,velutifacns Epidaunus herbis: 
Huncretmettuto ftcpotes ejfedomi. 

Claud.Turrinus Diuionen.ad 
Ledtorem. 

HP Elephus yCeacidœ lethalia vulnera fenjlt r 
“*■ yt modo lethdu dexteraferret opem- 
phœbus agent telis funejlo mcanduit &Jltt, 

EtJua mille homtnum teU dedere neci. 

*At modo Fabricepræfens medicma laborum eft t 
Nam procul hmc Fhæbo vindtcepejlis erit. 

S onnec parle mefme. 

Q Vand Phebus courroucé fur les hommes defern 
Ses traits enueniméf/unfi que nous ajeux 
il nefault déformais que Ion face des vœux. 

Ouquondrejfeà PlutonvnauteldeJfou\t<m p 



T) our appaifer le ciel,il nefinit aller quertë 
Lachajfe d’Efculape,ou la mere des Dieux, 
jl ne fuit approuuer fus l’arène cent beufs 
Au nom de Iupiter,quigette le tonnerre. 

Ceux (fut voudrontfauoir comme l’air Je corrompt 3 
Comme il corrompt no fcorps,quand les pejlesfe font , 
llfault,do£lè Fabr^qu’ils apprennent ton hure: 

Et fans doubte,en lifant tant d’oraclesfecrets, . 

Des Arabes fçauans, &• des Médecins Grecs 
ils fe verront amfi quHypohte reuiure. 

Claudius Minos Talentinus D.Claud. 
Fabri Medico prudentiCgÀêy&i- 
hov canü&y4hw. 

Q Fid,Faber,inJj>e[lo pranuncius athere va tes, 
Sic modo Jÿdereas quarts adiré plagasf 
Cefit Apotto tibifortes vidijfe futuras 
Dèlphicus,aut ahusfiue quvs alter erit? 

Num tibi porrexit Lettas Fodalirm herbus y 
Nempe M’achaonia qui medeare manu? 

Qm leget iratis quod vere colligk a (Iris? 

Ejfe apinasycœlum nefcia turbaputat. 
v Nam li cet emifvs pradtces veratabellis. 

Hac tamen excipiat qui bene,rarus erif 
Sedmhil remerere,FaberJirideat audax, 

Temnat ce athereas turbaprophana vidù 
Sit rua ludmbws diuinafcientiapaucis. 

Contenta,infpidos hincproculejfe'putes. 

NeJlomachum moueant vaut celerefque cachmnf 



Quln magis hocce gramfydertprofer opas: 

Quo facili O' methedo,normdque priorum 
Tojlhabitafcit'e dogmata multa do ce s. 
Temporibus medicina valet,fie pharmaca profunt 
Tempore,vbigratam pojhtlat ager opem. 

Eflo,aliif curœcftmulto ante viderefutur a t 
Non fe,non altos hac tamen arte iuuant. 
Quidprodefi nugas,^ mânes venderefumas, 
Qtundo mhifmorbis quo medeanturfiabent? 
^ftpranojfe luem,prompt amque adhibere medelam . 

Hoc optas,hic labor efl,hac, via trita minus. 

Ipfec p (Àa.v0 pcù7tüi y nequem contagia ladant. 

Ca uifii eu ra pro ut dm,arte grains . 

Quinetixm prœflo cuique ejl medicinapnwsgqmm 
Ingrueritpejlis,fizuior ira Deï. 

Sulicet egregium ejt tibifiebene Ville mereri . 

Quific quemque tuaftrenuitatemues. 

0 vtinam ne te pigeât monmjfe,nec vllum. 

Hac tua pœniteat dogmata certafequi. 
Exitiuminpendens qui no nfagit are peroptet y 
Et male defipiet,mentis (y imposent. 

Taxit at ommpotens,iufio quijydera torquet» 
Numine,qui terris imper at atq ue mari, 

Ne cui fieua lues noceat,neu forte libelli. 

N eu medici pojlhac mdigeamw ope . 



Sonnet par le mefrne. 

Ce grand flambeau duciel,la beautéde ce mondé 
Èjpanche ejgallement de la voûte des deux 
lAufii tofifuries vaulx,quefur montsfladeuà 
Sa clarté tournoyant farfus la terre ronde: 

^finfdoBe Fabri,ceîi œuure tien abonde 
Enpreceptsflnguliers tant modernes cjue vieux. 
Tour ftuuer d’vn danger mal trop furieux, 
siquil faultquvn chacun apurementfy fonde. 

Mais que fert de fauoir des aftres l'influence^ 

Et les euenemensfi par expérience 
Nefommes preferue\, foulage*^ garantis f 

Tu nas ce malfuturpreueu tantfeulementt 
\Ains as donné moyen d'auoir allégement 
iSÏux malades,auxfains,auxgrans } cr auxpetk, 

n&/)’ ’QA ctoTneV 



c /éduerliffcment au Lecteur. 

A Myledeur, touchant les fau¬ 
tes aduenues en l’impreflion 
de ce liure,nous te prios auoir efgard 
aux troubles furuenus incotincnt a- 
pres la première fueillc comeceerce 
qu a efte caufc que les Imprimeurs, 
Ledcurs &: Corrcdeurs, n’ont eu 
pleine liberté, ny de corps ny d’e- 
fprit, pour les ennuis &: fafeheries 
aduenues à caufe dcfdids troubles. 
Ioind qu’oultre cefdides chofes, &: 
que le premier Corredeur deuint 
malade, dont il cftmort, noftre co¬ 
pie originale eftoit aflez mal lilible. 
Et pour remettre vnc partie des cho 
fes plus notables & apparens def- 
faults,nous en auons faidle petit re¬ 
cueil, qui fuiticy apres. Par ainfi, 
nous te prions vn peu fufpendre la 
ledure, iufqucs àccquetuaycs ad- 
uifé à la corredion fuyuante. 



CORRECTION 

Fol. 1 6.pdg. i.lig.i^enimeufejifeçs^y^ 
nerienne. 

fo.xj.pdg.lMg.iy.dn. 5 fi.i .life^an.% fi. 

fo. i 9pdg.z.Ug.}.deux terres, life^déux 
doigts. 

fo. zo.pdg.i.li.i .Ufe^Mdrgdntam 9 .ij. 
g?pdg.zMg.lo.RhabdAdn Z j .i),Ç>.U- 
ftx£ ii.ft.& lig.i 6 .SantritiJifc^San * 
tdh.gp lig.zoMfe^macerati an 5.». 

fol.zi.lig.z. Albvermes, lift^^il^ermt^ 
&pdg.Z.lig.$.$.iïii } life^.i. 

fol.zi.pdg.z.lig.9. <]tton en ajifè^uon 
nen d. 

fo.z^.pdg.i.lig.zi.an.’^M.life^M.^ 
pdg.z.lig. z. 5 ) &.i.h/è%JZ t .i. & lig. 20, 
gromd Itfen^grdnd. 

fo.zj.pdg.i.hg. il.ejpedt£Itfezjfyedio. 

fo.zS.pd. z. lig.z^.coruliumffegcduhu. 

fo.29. pdg.ijtg.y.vdmbre: u.ltje ^ 
br<e 9 fi. 

fo.i ) 6.pag.z.lig.8.’$ jj.lifcxj^.ij.&li.io 
liJe^Xilaloes 5.6. 

fol.yj.pa.i.lig. 14 . lifcz^ Zucchdmfini- 
plici.i. 

fo.^.pag.i.li.z Mfe^yinfttfi dn.%. iv,fi .& 
pdg.z.lig. 1. dYufiy ltjez^anifi.& Itg.V’ 
l'ü-lifc^ 5 fi. 


d’avcvnes favtes. 
fo. ^.pag.z.Ugnedernière j.fi.fi/ea; 9 .if 
fol. jfOpctg.i.lig.ij. UfeZjyini albigene- 
rojî %.i.û. 

fo^\.pAg.iï%-ldife'K*n.%.i. 

folgo.pdg.i.lg.l.^uhfe^.u 

fo.^i.pdg.i.lig. 2 *. §. Itfe^mS. 
f°.6^pdg.zMg.i9. marne J.tfcxjnmne. 
fo.71.pd.uhgM 4 ./ ahgmJife^faUgni. 
&pag.i.lig. 9.oJle2gcemot } (tn.&h- 
fe^Thum %.!.&h.iüife^dn.^.y. 
<&hg.l<\.pOM)An. 

fo. 7i.pag.i\ig\’) Jife^citrei an. 3 . 1 . 
fo. 77.pag. idig.17. 
fol.Si.pdg.z.lig.S.^.i.ltfcziZ.i. 




DE LA CVRE 

de peste, 

traicte premier. 

Que ceft de Fieure peftilente^ 

& de Pefte. 

chapitre Premier. 

Prophète iApofloli fie definiunti 

I e v R e peftilente eft Dfwf< ^ f< 
vne punition de Dieu ji f. 
enuers les hommes, L ? ,t,2 *r 
pour auoir delaifle & 
tranfgrefle Tes com- ^ 
mandemens& ordon 4 . <> E \ 
nances,&; f’eftre addo- <>• a. 
né aux menfonges. Auffi,pource que les 
hommes par leurs iniquitez &mefchâ- 38 -*. 1 

cetez ont violé les fainâs lieux, leur ini~ 
quité a fouillé la terre, & la mefchance- z’ 4 .V/. * 
té eft montée iufques au dernier degré, 

Dieu dit, La troifieme partie mourra par Lwc.u?^’ 
Pefte & famine, & la troifiéme par re- Cronic.zut 




DE LA CyRE 

fpee.Àulfi,pource q les cœurs & les yeux 
des hommes ont paillarde apres les Ido¬ 
les, ils tresbucheront par Pelle. Liiez les 
chapitres alléguez en marge,&:vous trou 
lierez d’auantagedes menaces&:faits de 
Dieu. 

Pfujieurs Philofophes & Médecins anciens 
modernes ont eft rit de là Pejle : mais 
bien peu font qui enayent donné &de* 
laijfé définition ou de/cription aucune, 

Teutonici. 

Playe de Dieu. 

Philo Jibro de mundo. 

Vn air mortel. 

ifidorm 3 Ethimologiarum, 
l Vne contagion. 

Pelle eft matas Lufitanws. 

Verges de Dieu enuoyees 
fur terre pour l’iniquité des 
pécheurs. 

Gropetm, 

Vne maladie contagieufeS: 
w léthal e. 
chappttis. 

Pefte e II vne vapeur veneneufe engen- 



DE 1? E S T Ë. % 

dree en l’air,ennemie mortelle de l’cfprit 
vital, qui eft dedans le cœur luy nuifant, 
non par qualité elementaire } mais par au¬ 
cune propriété fpetiale. 

Textor. 


Fieure peftilente,eft vne chaleur élirai 
ge & exceifiue, outre le naturel du corps 
humain, coniointe anec vne corruption 
veneneufe&: grandement contagieufe* 
du dehors enuoyee aucqsur,&ipartouc 


Laimntim ImlevM MonfyeJJitlmfoi j 
Medicus lettor hodternus . 


Pelle,eft vne vapeur conceuë en l’air* 


contraire du tout a Tefprit vital. Où vn 
venin caüfé en l’air par admixtion de va¬ 


peurs putrides,ou par configurations des 
aftres malins. 




Fabrice la fhnple. 

Fieure peftilênte limple, eft vne cha¬ 
leur contre nature * n’ayant origine pre* 
miere des Elemens, de leurs qualitez, ny 
des humeurs, comme les autres mala¬ 
dies , mais caufee d’vne qualité cele- 
fte , occulte veneneufe , fourree &c 
pofee feulement és efprits en les enueni- 
mant. 


A 
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Fabrice Ucompojee. 

Fieiire peftilente compoiêe, eft vne 
chaleur eftrange 6c excefliue outre le na¬ 
turel , n’ayant origine première des Ele- 
mens,de leurs qualitez, ny des humeurs, 
comme les autres maladies : mais caufee 
d’vne qualité fpeciale^ontagieufe 6c ve¬ 
nant d’enhaut:fourree&: pofee non feu¬ 
lement ês efprits, mais és humeurs, 6c en 
toute la fubftance du corps, en les enue- 
nimans 6c corrompans. D’ou vient que 
tdle qualité veneneufe vient à infecter ' 
les habits 6c autres meubles. 

Des caufes delà TÏeurepePii!ente.d'EpidIm ie y 
Endmie 3 &desmdl(tdies''iimuerJ r èlles. 

C H A P. %. 

Far vne qualité 
veneneufe,vne in¬ 
fluence celefte 6c 
diuinevenâtd’en- 
halit : n’ayat origi-.' 
ne première des^ 
Elemens , ny de 
leurs qualitez, ny 
des humeurs putri 



Les 
caufes 
de Fie 
urespe 
Jhlen- 
tes , de 
Endi- 
mie, 
Epidi 
mie 3 et 
de Pa 
demie 


DE PESTE. 3 

I des,comme les au- 
Supe - \tres maladies : La- 
rien- ^quelle vient à alte- 
res. f rer,infeder,&cor 

rompre l’air, les e- 
fprits, les humeurs 
&: toute la fubftan- 
ce du corps’: voire 
les habits, autres 
corps & meubles 
inferieurs.FWed/- 
jiturFebns pefl tiens. 


-Exté¬ 

rieu¬ 

res, 


•) 


S Par grades &ve- 
hemëtes mutatios 
de l’air,& change- 
mësde téps.FWe 
Epidemij morbi, cjui 
hulgares appeüittttr. 


Par air corfopu, 
pour auoirefté par 
trop eftouflfê Se de 
long temps:parva 
peurs &c fumees, 
ayans croupy long 
temps es entrailles 
A iij. 



DE LA 


Infe* 

mtt- 


C V R E 

delà terre:parexa- 
latiôs veneneufes, 
eauës boüeufes Sç 
dormantes:par fa¬ 
mines , charognes 
pourries, fpelon- 
ques,cloaques, ca- 
^uernes, fentinesja 
)trines,côduits,fo£- 
fes, trous puants, 
eftangS'taris, fan¬ 
ges retenues, ma- 
rets,marcages, grâ 
de chaleur auëc 
humiditez excelïi 
ues: 8c autres cho- 
fes pourries 8c e- 
ftouifees. Toutes 
ces choies corrom 
pent l’air: &eftant 
corrompu,fengen 
dre odeur puante, 
laquelle (corne dit 
Auicenne) ell en¬ 
nemie mortelle de 
la chaleur natiue, 
^Scaltéré les efprits# 
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I Vnde En demi} morbi 
'.nominantur pttbltci . 


Par humeurs pu¬ 
trides 6c corropus, 
ou prompts 6c fa¬ 
ciles à corruption, 
par cacochymie, 
intempérie, obftru 
dion dufoye,des 
veines meZaraï- 


Inte- 

riett- 

res. 


ques 6c autres par- 
vues : par repletion 
mauuaii'e ma- 
fniere de viure,via- 
des corrompues, 
de mauuais fuc, 
eauc ouvininfed, 
chaleurs 6c humi- 
ditcz exceiTiues:&: 
par vermines es 
corps. Vnde morSi 
Pademij,<]M l/muer- 
épiles Trocitantur, 


À iiij 



de la cvre 
D(.s fjpeces delà Fleure peflilente. 
C Ii A P. 3. 


f Simple eft dite,quâd laqua* 
I lité veneneufe confifte feule- 
Ffbeces I ment en 1 prpiJit v ^ ta ^ & 9 ue ^ es 
de Fimre l^umeurç ne fontencores-cor- 


pett'len- 


te font 
deux. 


j Compofee eft dite,quand la 
-contagion eft fourree&: pofce 
es efprits &c humeurs, en toute 
laiubftance du corps, &: con¬ 
jointe auec vne Fkure putride, 


Signes de la Fïeurepeftilente frnple & 
çompofee. chap. 4. 

Les lignes de la fimple font 
trois pricipauxjfçauoirle pouls 
la chaleur febrile , &: lvrine. 
Car en la fimple, l’vrinefe mon 
ftre belle,bonne, louable, bien 
couloutce, & femblable à celle 
d vn homme bien Pain & bien 
temperé/o <juod humores nondum 
• outrent m 'Vafis, &facu!tas natu¬ 
relles nondum Udnur } fed Jfirim 


Signes de 
lct Fieure 
fimple. 


D E P E S T E. y 

Tiitalii. La chaleur febrile n’ell 
gracie, mais tant médiocre que 
lespatiensnef’en donnent en 
garde le plus fouuent, auec peu 
d’alteration : le pouls appro¬ 
chât quali le naturel,linon qu’il 
)eft vn petit languide, peu fre- 
^quent,& aucunefois inégal. Et 
toutefois fubitement&: inopi¬ 
nément,fans aucun fentiment 
de douleur, les patiens meuret. 
Dont au temps pâlie les Méde¬ 
cins v-oyans telles vrines loua¬ 
bles, &: nuis lignes de putrcfa- 
dion, ont efté trop esbahis&î 
eftonnez, ne preuoyans ligne-s 
de mort, & les patiens mourir 
fubitemenr.comme il maduitjt 
jl y a vingt ans à Belleuçfiie, 


Lesfignes de U comÿo/êe % 


Les lignes de la copofee font, 
douleur & pcianteur de telle, 
grand fommeil& endarmilfe-. 
menupuis apres,refueries,difH- 
culte d’aleine auec puanteur, 
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I foiftrefgrande,appetit perdu, 
l vomiflemés, ardeur &: chaleur 
Signes de l vehemenre au dedâs du corps, 
U Fiem Æ froidures es extremitcz : vri- 
compojee /nés crues, troubles &; puantes: 
flux de ventre auec excremens 
liquides Sc colliqitation : aucu- 
nefois troublement de fens& 
d’entendemét,defaut de cœur, 
frenefie,charbons, bubons,an- 
trax,languehalee&: noire,&: le 
pouls variable : &: autres lignes 
w lpecifiez au chapitre fuyuant. 

Signes ambigus & communs de Pejîe. 
c h ap. y. 

Icy fera noté que plufieurs & diuers fî- 
gnes& fymptomes font de Pefte:ou il co 
uient entendre qu’ils nefetrouuent pas 
toufiours côcurreias tous enfemble à vne 
fois,& à vne perfonne:car à d’aucüs plus, 
à d’autres moins. Aucuns font qiortels, 
autres falubres,& autres ambigus : corne 
ils feront mis par ordre cy apres,pour les 
cognoiilre &: diftinguer. 
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HFieure continue. 

Douleur de teftè. 

Difficulté d’aleine. 
a Tou*. 

Face rouge. 

Face hideufe. 

Defaut de coeur. 

Fureur cruelle. 

Refnerie. 

Soifvehemente, 

Apofteme. 

Poitrine ardante. 
Tremblement. 

Hoquet. 

Eftendue de membres. 
Vigiles. 

Signes i Inquiétudes. 
ambigus JMorue parles narines. 

& com-f Les yeux ardans, f^nguins & 


muns de 
Pefte. 


difformes. 

Alienation d’efprit. 
Vomiffcment de couleur di- 
uerfe. 

Sommeil profond. 

Boffe. 

Antrax. 

Charbon. 





DE LA CVRR 

Face de ditierfes couleurs. 
Souffle puant. 

Marques ou pourpres violet¬ 
tes, ou bleues, ou noiraftres 
&: plombées. 

Frenehe. 

Douleur d’eftomach. 

Douleur de cœur. 
Eftourdfflemens quand le char 
bon fe fait. 

Baaillemens. 

Sang par les narines. 

Chaleur extretne intérieure. 
Froidure grande es parties ex¬ 
térieures. 

Sueur abondante &: puante. 
Face ardante &: enflambee. 
Confufion de fens & d’enten¬ 
dement. 

Langue halee, feiehe, &: noire. 
Vrine de diuerfes couleurs, fal- - 
laces,aqueufes,ou blâçhes,ou 
troubles,ou noires,ou liuides 
ou rouges & puâtes. Aucune- 
fois bones,belles,&: louables, 
v pour les raifons dites & allé¬ 
guées au chapitre precedent» 




de peste. 7 

Le pouls languide,obfcur,&:va 
riable plus de nuit q de iour. 
Lagueur, 8c pefanteur de corps 
importable. 

Flux de ventre atiec matière li¬ 
quide, claire,fubtilejaqueufè, 
efeumeufe, de diuerfes cou¬ 
leurs, aucunefois auec puan¬ 
teur. 

Refolution des membresîtelle* 
met que les patiens ne fe peu* 
w uent fouftenir. 

Prcnofliques de la Pejle , cejl à dire, lesfigna 
par lejquels on peut iuger ce c/utl ad~ 
uiendra de la maladie. 
c H a p. 6. 

"Quand le perfonnage fetrou- 
uefouuent en repos. 
Quelquefois appétit de mâger 
Signesfa Fieure continue n5 vehemête. 
lubres et \Quand la tumeur peftilenteeft 
moins da*\ grofTe&large. 
preux, r Quand elle eft loin du cœur. 

Quad elle eft logue & mobile. 
Quadle charbon eft rouge ou 
^citrin. 
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Signes mortels. 

"Vomiflemens frequens,conti¬ 
nuels , verds, ou puants, ou 
noirs,ou gris,ôu rouges. 

Defaut de cœur frequent. 

Si gladesjou pourpres,ou chat 
bons, ou bolTes, fe retirent 
en dedans. 

Nez,aureilles,&:ongles plobez 

Hydropifiefubite. 

■ Tremblement de corps, 

Diuerfes mutatiôs de couleurs 
en la face. 

Signes ^Defaut &: puanteur d’aleine, 
mortels. ^Charbon noir&fecqui nefe 
veut maturer. 

Fieure perfeuerante. 

Excremés liquides* vn&ueux, 
gras,& puants. 

Vrine trouble comme de Iu- 
ment, ou noire,ou puante> 
ou plombee,ou pourrie. 

Sueur froide enuiron la telle, 
& le col,& puante. 

Sang par le nez, ou par la bou¬ 
che , ou par la verge, ou par 
le ventre. 
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Si pullules, ou taches apparoif 
fentjpuis in continent fefua- 
nouiïTent. 

Face changée,liuide,ou noire, 
ou violette. 

Charbon en la gorge. 

Hoquets. 

^Appétit perdu du tout. 

Signa de pourpre ,ou charbon, 
ou GoJJe prochaine. 

^Dormir profond. 

J FriiTons aucuncfois, & pnnei- 

_ paiement es corps fanguins. 

Si en la tejle doit aduenir tumeur. 


"Le malade eft opprelfé de trop 
grand fomme, ou tourmeté 
de veiller trop long temps la 
nuid. 


Douleur de telle grande. 

Tremblement de telle,de cer- 
\ ueau,& des yeux, comme li 
) tout tournoit, & elloit vn 
( yertigo. 

Refuerie. 
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Si en la I Bruit d’aureilies. 
tejle doit \Dureté d’ouve. 
aduemr ^Inflammation de face. 
tumeur, j Le pouls bat es tempes plus 
que de couftume. 

L’vrine plus claire, aüec refi* 
dence en haut,que nous ap* 
u pelions, Eheorema. 

Si derrière les aureilles t 

Î Léthargie, ou vn dormir pro- 
fond exceffif, auec vne gran 
deftupidité. * 

Dureté d’ouyr. 

rentes. Douleur de telle grande. 
Vrine trouble. 

'• . > . ■ | 

Si dejjutis les affiliés. 

^Tremblement vehement de 
| cœur. 

Si de/ 1 ^Frequent deffaut de cœur. 
foM les *\Relpiration difficile plus que 
aijfelfes. ' decoullume. 

Corruption de,cœur plus lon- 
- guequeladilatatiom 

Si à 


9 
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Si és dynes. 

^Soifvehemente. 

Defaut d’appetit. 

Si és N Pouls fort vehement. 
dynes, f Vrine trouble &c puante. 

Fieure ardentë. 

^Sang parle nez. 

tes Jignesa objèruerpour ceux (jui ont chargé 

de lifter les corps morts. 

G H ap. 7; 

"Itlcôntinent quvn corps fufpe- 
&é de Pefte eft mort, Ion ne 
le doit vilîter : mais conuient 
attendre qu’il foit du tout re- 
froidy.Carfileft mort de Fie 
ure peftilente*, &: qu’aupara- 
uânt il n’y eüft eu aucune ap- 
Signes paréce d apofteme, de borfq 

pour fça I ne de chàrboriialdrs ori trou- 
uoir fi V uera en quelq partie du corps 
corps ^ aucunes taches liüides ; ou 
ef mort violettes:demonftrans oqna 
de Ptjte. ture a expulfé le veninjou bië 

ou,d eftoit : lequel nature n’a 
peu expulfer fuffifammêt eri 
n 
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dehors pendant la maladie, 
pour l’imbécillité, impotêce, 
& proftration des facultez; 
dot n’a apparu tumeur en de¬ 
hors , & le venin demeuré en 
dedans a empoifonné& oc¬ 
cis l’homme. 

Pte fige de Pefiefuture. 
c H a P. .8. 

1 C Es aftres& corps cele{tes,oft- 

mouuemens celeftçs, ou Ecly- 
ta co- pies de Lune, ou de Soleil, ert 
gnoijfdn la huitième maifon du ciel(qui 
cédés fi- eft la maifon de mort) ou par 
gnes de Vonionétion de Saturne &: de 
Pefiefît- pMarg, principalement quand 
ture efi elle fe fait en figne humain, co¬ 
rn trots me elle aduiendra au ligne de 
chofes. Virgo , en l’anhee prochaine 
15 6 8.nous lignifiant vne gran¬ 
de peftilence. 

2 f En l’air par Cometeardente, 

ayant la queue vecs Orient, ou 
fuuee enmauuais lieu du ciel. 


ou conioinre auec vneefloile 
fixe & maligne: ou par feu flam 
boyant en l’air, lampes ,falots* 

, flefches, dards allumez par lôg 
Jtemps, vents àuftraU cotinuels 
/trop chauds ôc humides,trop 
grandes chaleur**,au ec humidi- 
tez excelliues.Porphiredit que 
filaCometetend vers Orient* 
Ja Pelle fera grade a merueille* 

3 f ' Ën bas, par diuers &c fubits 
changemens de temps:par ma¬ 
ladies mortalitez de belles 
brut,es:par famine,par quantité 
''de vermine,&: belles imparfait 
tes,côme puces, punaifes,mou- 
fches, chenilles, papillôs, & au-; 
Jtres femblables, plus q de cou- 
/ilume : par oifeaux del Jfsâs les 
villes,villages,leurs nids, &: au¬ 
tres lieux infets:par apoltemes, 
charbons, bubons,petite véro¬ 
le, rougeole, &: les femblablesj 
quand ces chofes aduiennent 
defordonnément,& plus que 
^de eoullume, 

B ij 



î> E LA CVRE 

Intention generale ,auec U méthode de guérir 
la Fieurepeflilente, & d'fbuier à la qualité 
l/eneneufe caufe première d'icelle. Iceife me- 
thode certaine & facile , bienapprouuee fè- 
cretement depuis long temps. CHAP, 

’lntentiorl generale en la eu ' 
re de la Perte eft, d’armer, 
défendre, 66 corroborer les 
parties nobles : comme le 
cceur,lé cerueau, lefoye,<$6 
autres parties : batailler contre la qualité 
veneneufe 86 occulteifeflongner arriéré 
d’icelles parties nobles, l’empefcher, re- 
pourter, 6e exterminer hors du corps par 
les contraires, 86 les lieux conferens en 
toute maniéré 86 auec tout detioir 66 di¬ 
ligemment, par antidots 66 medicamens 
Alexipharmacques fouuent reïterez:c 5 - 
me potions alexiterianes,ou poudres car 
diaques, conferues bezeardiques, opia-" 
tes theriacales, condits, ele&uaires fol T 
des ou liquides, feu, epithemes,fachets 
deferits, 66 ordonnez par ordre en ces 
deux traitez. Àufli,66 principalement par 
Tueurs,qui font les vrais moyens Ô6 prin^ 
cipaux lignes deguerifon* Dont fur cc 
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pafiTage me conuient vn petit arrefter, 
priant vn chacun mettre & afliger icy fa 
marque des Tueurs. 

En premier lieu, ie fçay que tous Do¬ 
cteurs de là faculté de Medecine me con 
fefferont que cefte qualité veneneufe 
' eftant fort fubtile, fe fourre au dedâs des 
corps par in fpiration faite par la bouche, 
&c parle nez:&au femblable entre par les 
pores, dits &: appelez orifices des arteres 
terminées en la peau des corps.D’ou viét 
que ceux qui font de rare texture, &c qui 
ont les corps cacochymes,mal habitue?, 
intemperez, & impurs, font pluftoft fur- 
prins & atteints de cefte contagion, que 
Jes autres, Et ainfi donc entre & fe fourre 
infenfiblement dedans le corps par les 
pores & orifices: Ainfi comme au cotrair 
re ,Tvrine &: eau fereufe que nous appe¬ 
lons fueur,qui eft de fubftance plus gref¬ 
fe &: efpefTe, poulTee des efprits &: de la 
chaleur intérieure , fort ordinairement 
& inopinément des corps par lefdits po¬ 
res,quand les corps font efehauffez. Puis 
donc quil eft ainfi que le venin fe met 8 £ 
fe fourre es corps par tels conduits,pour 
curer telle maladie, il le faut faire fortir 
B iij 
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parles mefmes côduits par lefquels ilcft 
entré.Et par ainli, Contraria contrarm duo- 
bm modu curabutur:Prière^occulta ijuadjfeu 
frecificaforma antidon , cjute tota fua fubftan- 
tia qualïtati yenenaU répugnât : Pojieriore , 
mot h eiufdem cjualitaiit corpora nojha clam 
fhbeuntUcontrario motu : auec les intentios 
fufditesen ce chapitre,par la vertu & for- 
• ce de Tes côtraires,que font nos antidots, 
dits contrepoifons ,defcritsau dixieftne 
chapitre de ce premier traité ; ayans ver- 
tip &: facultez occultes & fpecifiques de 
corroborer les parties nobles, les defen- 
dre, relîouïr le cœur, & de défchaffer lç 
venin par las pores,qui lont les lieux con 
uenables, qui font les mefmes conduits 
par lefquels il ell: entré, en prouoquant 
grades & logues lueurs deu x fois le jour, 
corne fera cy apres d écl aré.Par le moyen 
L ^ ÏÏêîquels antidots & l ueurs l e venin eff 
l * expulié & vuidé hors ducorpsïqui cilla 
vraye méthode, la vrave c uré fondée en 
railon & expérience. Et ne fçay homme 
en ce mo n dequTobferu e celle méthode 
pertinemment, linon vn Religieux eltât 
aux gages de M on lieu r le déc de Lorrai¬ 
ne, pour celte affaire leulemët.Eç auec ce 
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ne fera pour obmettre les autres moyens 
comme par vomiflemens, quand befqin 
fera,prouocations d’vrines, ventofes, bri¬ 
dions,abftinences de trop•dormir i & ma 
niere de viurexar la trop longue abftinë- 
ce efl: défendue & perilleufe, comme il 
efl: déclaré aivvingtfeptiefme chapitre: 

& au lemblable auoir efgard aux fympto # 
mes, corne trop vomir, trop veiller, trop 
dormir: a la foif extreme,au defaut de 
cœur frequent,perdition d’apperit, cdn- 
ftipation ou flux de ventre excdîif, relue 
rie,inquiétude,charbôs,antrax, & autres : - * 
apoflemes, douleur de cœur &:fdefto- '* 
mach,comme ey apres eft ordôné & mis 
par ordre. 

(f Dont pour y procéder par vne ce'rtai- M*tM« 
ne méthode,laquelle eft telle, Si aucun a ccrMntt 
foupçon,crainte,frayeur,ou ligne de Pe- 
fte ia prefente ou prochai ne,ou future ,ôc 
veut tomber en icelle maladie, ce qu’on 
- ^Ç^ râcertainement par p e{anteitT& laf-y^w" 
ütude de tout le corps, a uec diminutio n 
ou perdition d appé tit ,qu i font les pre- 
miersTîgnes & auant-coureurs : Ou bien 
fl inopiné^ët & fubitement (comme ad- 
uienc aucunefois) aucun efl: ià furprins &: 

B iiij 
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atteint de Pefteou d’apofteme,qlondit 
bofte, charbon, ou antrax, ou bubon, ou 
rofe,ou d’autre tumeur peftilçnte,'alors il 
faut incontinent & fans dclay,& au corn 
Natcycy menceme nt da ns xxiiij. heure s pour le 
Cà'ÎTjl plus tard (carl ëplus toft eft le meilleur) 
feulement donnervnanpaotcertain&^exp erij ^eq, 
CtyZbel te'au patie t,apres' qu’onTaurabien chaut 
reufe fin: Té au feu,puis incontinent le paettre au li t- 
tar chaudement bien couuert/&le faire 

de ce livre, luer parl etpac ede trois heures ou enui- 
ron/ii le pat ient le p eut en durer/&: fi le 

g ^^Iommerfleprend en fuant, il ïeTaÿpt laif- 
V rfgy fer dormir, le tenant toufiours fort cou- 
^^uertJCar le^vray figne deguerifon, eft la 
fueür.Et en fin le malade iettat vne fueur 
vileine & puante, fera eftuyé auec linges 
chauds, lefquels conuiendra rechanger, 
tant que la pu anteur de la fueur foit oftec 
j! en efluyant. ETpour eftre afTeuré de par- 

î üenir à fanté, &: que le venin foit defehaf 

fé e n deux jours, il faut icy bié n oter qu’il 
faut neceffairement prëndrep ar trois o u 
• quatre ou cinq fois des anïïdots : fçauoir 
deux foi s le jour, au matinâieun,&aif 
Toir loin du repas, & le lendjfcain ain fi. 
( Combien que le plus foimentW pârjën^ 
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loient guéris apres en auoir prins trois 
7 nis,&: fél on le pois & l a dofe dite au cha- 
prtredesordonnances/Suë cdeux onces 
deau d elcâbieiife,vne once d’eau de 
TilleyS?vnede bu glofe:& : qu’en lacham- g- 
Eredif malade y ait grand feu (Içms erim 
omnium m-»f<i<v )portes &: feneft re s bietl 
fermecs^afin qu ilnvcn t rc air empefchât 
les Tueurs /STIepa tient ne prend les anti- 
dots du commencement,péril fera,pour 
ce que le venin aura ia corrôpu les e/prits 
& gaigné les parties nobles, les humeurs , 

& la fubftance du corps. Etpendandes ' 
deux premiers iours qué les malades vfe- 
ront tant des antidots que d’autres reme- 
des, ils vferot d’orge-mondez cuits auec^^^^ 
amandelaits, aucunefois potages de bo-^-*^^ 
radies,buglofe,ozeille,foucie, fçabieufe, 
lai&ue,cerfueil, &: lifi'machie auec beur¬ 
re frais, ou quelque bouillon tout pur. Et 
mangeront pommes cuites, fucrees,pru¬ 
neaux cuits en eau fucree, railins de Da¬ 
mas . Et au fécond,troifiefme,&: quatrief- 
meiour félon les forces & accidens que 
ion cognoiftra, œufs? pochez , poulets 
bouillis, &c autre chai^elicare, & de fa¬ 
cile concodion,auec *n blanc, comme 




il eft amplement defcrit au chapitre 
vingtfeptieme du régime des peftiferez, 
qui eft le dernier de ce premier traité. 
Et entre les repas, tant de nuid que de 
jour,quand le malade fera altéré, il boira 
vn trait d’eau de fcabieufe, qui fera enui- 
ron midy & minuit : Et foit ladite.eau di- 
ftillee, en ^Qubl.e vaifteau, que no 9 difons 
in diplomate , hel ~\afe Intrço , félon noftre 
arqpqur eftre plus excelléte.Et au (fi pen¬ 
dant les deux iours, eonuiendra auoir 
efgard au ventre,par clyfteres bénins, 
& anti dotaux fil eft befoin /Et lefdits 
deux jours pafte^Tgue l a^contagion fe¬ 
ra dechaflee, & le malade fauué, faudra 
auec vne grande prudence,alors bien c o 
. templer(a caufe des grandes putre fadios 
& contagions tant aux veines, arter es, 
qïï ê hors icellesyfil fera befoin de purga^ 
li ons antidotales, com me elles fon t cy 
apres ordonnëes/ou fi laphl eubotomie 
■fera requ ife, en pre nant indication de la 
mal adie,pletorie^aco chvmje^desacci- 
(îens & jWiptqmes_cy deuantjpecifîez, 
de Taage & de s forces/pour autant que 
jamais_ne doit eft ^ ce lebree auco mm en 
cément 7 cdmme^ftbien & amplem ent 
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demoftré au douzicfmè chap. F.tpoutcç 
rp ^efte maladie eft la plus {u bite& hf - 
r ieufe que toute autre, il faut remédier 
f ubitement au prem i er jour, comme die 
eft. par anti dotes /& non jamais par pur -jf 
<ranons T nv par phleubotoinie.corne plu -%> 
}jiurs6?qualî tous homes au temps pailé 
jndoiftement & moins heureulemét ont 
accouftumé de faire;afferm 5 s par leurs 1 i 
tires & efcrits la purgation par medecine 
folutiue , & la phleiibotomie eftre les 
deux principaux remedesifafleurans pof 
fible aux do&rinp$&:opinions de leurs 
autheurs predecelfeurs ,qui en ont ainfi 
eferit anciennement,fans en auoir tiré 
fruit ny profit aucun. 

La première raifon par laquelle ie main 
tiens le contraire, eft, que les médecines 
folutiues & non antidotales,de foy n’ont 
point ceftç faculté occulte ne fpeciale de 
purger la contagion peftilente, nv de la 
tirer hors des corps des peftiferez : mais 
ont vne autre forme fpecifique deua- 
cuer les humeurs feulement. 

La fécondé eft, que tels medicamens 
' folutifs ne peuuent iamais feruir de con- 
trepoifons,d’autant que leur forme ou fa 
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culte celefte n’eft dire&ement coprraire 
à telle contagion pour la decha!Ter,com- 
me les antidots : defquels la propriété eft 
de defendre les parties nobles, les côrro- 
■ *' borer,&enexpulfer le venin. 

3 La troifiefme ell,que tant fen faut que’ 
les médecines folutiues purifient profiter 
au commencement de celle maladietat 
fubite &: aigue, qu’elles nuïfent grande- 
ment.Et certainement font plulloll cau- 
fe de mort que de falut : Et non feulcmét 
nuïfent aux Fieures pelliletes, mais aulïi 
aux autres maladies aigues,principale¬ 
ment au cômencemêt,corne Fieures co¬ 
nnues, pleurefies, linanchie, ou fquilan- 
ce.A raifon dequoy Hypocras & Galien 
ont trefexprelfément défendu d’en don- 
Apfor. 14. nerau cômencement, Ntfi turçeat humor, 
lib.u Orfaifons icy vne hypothefe &: vn cas 
^‘pûrga pofé, tnfeSre pefhlentituygedt humor 
r^quahbus principits : encore occiroit pluftoft leme- 
mtJ ' :am,n : dicament folutiflîmplement, fil n’efloit 
*io ofoZ. antidotal, que de fauuer les peftiferez, 
pour les caufes fufdites. le fçay bien que 
ce partage chatouillera les efprits & au- 
reilles de ces Regens,qui tout à vn coup, 
fous pretexte de difputer de Philofophic 
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naturelle , Te font faits Médecins , &: ont 
grandement erré, & errent iournellemêt 
es maladies aigues. 

La quatriefme eft, que fi la Pefie eftoit 4 
yne intempérie feule & fimple,elle feroit 
chaude ou froide, ou humide, ou feichéj 
ou compliquée d’icelles:&: lors auec me- 
dicamens contrarians par leur feule quà- 1 
îité chaude,froide, ou humide, feiche oti 
mixtionee enfemble, feroit curee & gue- 
rie.Si c’eftoit incommoderation,oü mal- 
compofition,elle feroit en indecente c 5 - 
formation ou figure en nombre, en ma¬ 
gnitude , ou en fituation. Si c’eftoit folu- 
tion de continuité, ce feroit erofion,cori 
tufion,incifîonjperforation,morfure,ru- 
ption ou diftentiomtouteslefquelles ma 
ladies feroient guerïes par les remedes 
defcrits par les anciens. Mais par raifort 
&: expérience on a veu &: cogneu de tout 
temps, &: void-on de prefent qu’à tels re¬ 
medes comuns à la curation de ces trois 
genres de maladies, la Fieure peftilen- 
te n’a iamais voulu ceder. Puis donc que 
par tels remedes communs &: propres à 
la curation de ces trois genres de mala- 
die,la Pefle ne peut eftre curee &: gucrie, 
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il faut neceftairement poür la cure de tel¬ 
le maladie tant fubite Sc furieufe(comme 
la raifon & les fciences nous contrai gnct 
à ce) confefl'er qu’il y a vn propre qui ne 
fe peut bonnement dire((auf meilleur ju¬ 
gement que le mien) qu’il faut de nou- 
üeau former & comprendre (comme les 
Pbilofophes ont faites autres maladies 
caufees& engendrees de qualité vene- 
neufe & occuite)vn quatriefme genre de 
maladie neceftairea co.gnoiftre:puis que 
(fuyuant la do&rine d’Hvpocras &■ Ga¬ 
lien &: de tous autres) l’indication pre¬ 
mière & principale (fans laquelle la cura- 
tio'n ne fe peut methodiquemét faire, &c 
les remedes propres trouuer)eft prinfe 
de la maladie & de la caule d’icelle. Et 
toutainii qu’elle nous eft cachee &: oc¬ 
culte, il eft befoin pour la curatiô & abla¬ 
tion de foy (outre les medicamens & re¬ 
medes communs) d’vferdes antidots & 
medicamens alexipharmaques, operans 
par propriété & faculté fpecilique & oc- 
culce:ainli comme il fe pratique és autres 
maladies cauiees& engendrees de qua¬ 
lité veneneufe occultexomme és mot 
fures de belles veneneufes en la maladie 
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ven$&ett&:lefquellês ne fe peuuêt iamais 
curer par medicamens folutifs,par phîeu 
bocomie,ny par autres remedes comims 
&: propres aux maladies contenues fous 
les trois premiers gères de maladies, ains 
par autres de faculté fpecifique,inuentez 
par les Phiîofophes, Médecins anciens, 
auec raifon & expérience . Et toutes ces 
chofes alléguées & adminiftrees(comme 
dit eft) aux peftiferez par les Médecins, 
Chirurgies,& Apoticaires,ou autres bien 
endodrinez &: diligens à ce faire, il faut 
que les Magiftrats eftablifTent vn or |g^ t , 
&: police telle,qu’en premier lieu les-Se? 
-ftfesfçauans députez & fubiets à ce,facêt 
leur charge & deuoir de leur vocation 
en laquelle Dieu les aappelez:Etqueles 
Médecins,Chirurgiens, &: Apoticaires à 
ce députez, foiént prefts, nuid & iour, à 
bien &c diligemment executer en temps, 
iours, heures, & lieux, leurs charges : &C 
qu’on n’admette plus à l’aduenir Chirur¬ 
giens ou Barbiers ignorans, negligeans, 

& ne fçachâs comme il fe faut conduire 
en chofe h dangereufe, comme on a fait 
le temps paffé, par l’ignorance &c erreur 
de ceux qui les ontinduement commis. 
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Mais qu’ils foient interrogez & endocfrj 
nez par les Médecins pour en faire foy; 
comme ils procéderont dextrement & 
fidèlement par méthode a celle affairéî 
autrement fera vn abus & meurtre mani- 
fefte,Que le nombre des Médecins & au 
très foie competent & correlpondant au 
peuple des villes. Audi que les pelliferez 
nefe recèlent, comme plufieurs ont de 
coullume, penfans euiter le danger, ou 
ellre cotraints fortir de leurs maifons. Et 
qui plus elt, ores qu’il y ait Médecins, 
^ Chiiurgiens, & ApoticaireS, ce n elt pas 
allez de viliter vne fois mu deux le iour 
les pelliferez, fans y plus retourner, & né 
faire autre çhofe q de donner vn antidot 
puis les laifier là, comme les députez ont 
toufioiirs fait:mais ayent egard qu’en ce¬ 
lle maladie les pelliferez ont les efpritSi 
lès fens, & entendemens ellonnez'& per 
dus:& ne fe peuuent aider,ne faire ce qui 
leur ell commandé fans aide & prefence 
frequête. Aufli ell- ce y n abus, d’v fer d’an- 
tidots,de medicamens,& de drogues fils 
ne font recens & non fophilliqudz:car il 
ell neceflairequeles compolitions loiét 
faites d’vn homme fidele,elleu par le Ma 
giftrat/ 
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giftrat, & par les Médecins, non pas par 
le feul Magiflrat } & pour caufe.Voila co¬ 
rne parle vouloir de Dieu (lequel à créé Gw ^ T< 
le Medecin&la medecine polir cefl vfa- £«/«/ j8. 
ge,& pour profliger les maladies)on pre- 
feruera & fauuera les hommes de celle 
contagion pellilente. 

Des antidotes de diuerfes efpeces. 
ch ap. io. 

Antidote certain & bien experime- 
té de mon remps,pour donner a- 
uant toutes chofes au commen¬ 
cement & incontinent que la per 
Tonne fe fentira atteinte de pelle, 
ôu de fîeure peflilente félon la 
méthode cy cfcüant declaree. 

y. Glebdt lAvmmi loti p.r£pa- 
rati. 

Cmamomi an. 

Radtcis >e/ foliûrum diElami crc- 
tenfis. 

Bipenmle fm Pimpineüds. 

TormentiHe, 
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Gentiane an, 5.1J.fi. 

Seminh citrei mali. 

Seminh acctofa an, 3.jrY 
Seminh ocimi. 

Santalorum omnium an, 3].$* 
ZedoarU. 

Scordij. 

Rajur&eboris 
Margaritarum * 

Saphiri. 

Ojïhcordh ceruini. 

^tngelicx an, 3). 

Vnicorntt 9 j. 

Singula tenuifîimc trita mifceatur. 
sufy La dofe de ccfte poudre eft d vne drag 

me iufques à iiij.fcrupules,plus ou moins 
félon les aages, fexes & perfonnes * Au 
temps des chaleurs onia donnera auec 
Sirops de limons, ou de grenades, ou 
aceteux, ou conferue.de buglofe, de ro- 
fes de fcabieufe : ou auec ius ou eaue de 
fcabieufe, de MelifTe & de buglofe(com- 
me il eft dit au chapitre precedent ) d’o- 
zeille ou de cichorce,ou de foucie. Et au 
temps de froidures auec vin, ou con- 
ferue d'enula , ou autre à ce conuenable. 
Aulfi on en pourra faire tablette pour 
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les délicats : Et apres fauoir donnée au 
malade il fault qu’il Toit bien efchaufte 
■deuantle feu,puis fubitementle coucher 
chaudement, & le bien couurir pour le 
faireTuer deux ou trois heures/felon que 
le perfbnnage le pourra ëdurer/Et apres 
la Tueur terminée, & qu’il fera bië elïuyé, 
conuiendra prudemment auoir égard à 
le nourrir,comme il eft iâ déclaré au cha¬ 
pitre precedent* & au dernier de ce pre¬ 
mier traidé:&: au mefme iour & le lendé 
main reiterer deux fois ieiour l’antidot* 
en donnant eaue de fcabieufe entre les 
repas,co mme dit eft au i£. chapitre/Ët le 
lcdemai n au troii ieme iour faudra auqir^^^ 
égard au ve ntre fil fera befoin ct’vn diftc 
relenitif,nutritif & antidotal /Et au mef- 
metro iiie fme ou quatriefme iour il fera^-^b^ 
Bëlqindvne purgatiS antidotaie,ou dV- 
nephleubotomie,apres auoir armé, cor¬ 
roboré & deffendu les parties nobles, &C 
dechaiféen dehors le venin./fentertsja 
médecine folutiue auec l aqu elle y ait 
antidot meflé pour ba taille r tou fours 
cont re le venin, & pour purger les liu- 
m eurs peccantes &: pourries^ la phleu- 
Taotomie eftre celebree comme il eft am~ 

C ij 
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planent déclaré au xij.chapitre fiiyuanr. 
Cefte poudre preferue &: guérit alFeuré- 
ment fi elle eft prifeau commencement 
& au premier iour,auant que le c œur foi t 
faify &c iugé à mort. Car quant je venin 
a gaigné toutes les parties nobles, les 
eïprits &L humeurs de deux ou trois ou 
quatre iours , ie confeillc ne plus rien 
donner fi la maladie eft fort ague/carla 
cure confifte aux premiers iours/bont 
conuicnt cofiderër que file perfonnage 
peïiiferé vomit vn antido t apres l’auoir 
pris, r c*efjffigne qu e Te venin e ft ia fourré 
au cœur:toute sfois il e ft bon de vomir le 
venin auec lantidot , puis qu’il y eft : car 
auec l’antidot il vomit vne p ortio du ve - 
zf nin peftilét/ou alors ne faut defifter,mais 
** y réitérer fantidot par plufieurs fois & pim 
îîeurs iours, comme ia a efté dit. Aufiï en 
ayant toufiours en mémoire qu’au temps 
de peftilence il aduierit fouuent qu’aucc 
la qualité veneneufe,il y a le plus fouuent 
vers &c vermines es corps : dont on vfera 
d’vn antidot deferit cy apres à l’onzicfme 
chapitre.-ou bien adioufter auec les anti- 
dots femenee fantonique, & en vfer en 
necdîitéparfoy:ou auec les eaues,ouius 



ou conferues,ou ele&uaires folides ouli 
quides,du c5dits,ou opiates, ou auec thc 
riac & Metridat en yuer. 

Autre Antidot en coférue bien ex¬ 
périmenté & certain venant d’vn 
religieux qui eft aux gages de 
Moniteur le Duc de Lorraine, 
pour le fait de la perte feulémér, 
lequel fe pratique cômme il eft 
déclaré au chapitre i X.precedét: 
toutesfoisie maihtiens <| les pre 
cedens& fuyüâns font plus cer¬ 
tains & exceilehs. : * = 

'lfi. Conféra* ro/antm. ,àT 

Conferu<& bugloffe. • 

Conferud borragînh an -, |j. 

Teriacd yeteris 

Boli arment yenprœpardti 5 ij, 
LeticiGaieni^nify 
Tend figiüatd ${kmfca & fiat 
confèma. . ;.\ 'v 

La dofe & prife fcrad’vne girofle noix 
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mufeade , ou cfvne &c demie plus ou 
moins félon les aages des perfonnages, 
auec deux v eë es d’eauc de fcabieufe, & 
vn doigt de Mclifle &C autant de buglofe 
deux fois le iour, comme ia eft dit en la 
méthode. 

Autre (emblable trefexcellét expé¬ 
rimenté par les Iuifs de tous téps: 
lequel fe pratiquera par métho¬ 
de comme les autres precedens 
ôc fuyuans. Ou il conuient en¬ 
tendre que fi on obferue la Mé¬ 
thode declaree en ce traité, on 
fauuera lespeftiferez & non au¬ 
trement. 

Boli arment praparati § j; 
Tormenttlla, 

Betomc #. 

Dictami. 

Pimpinella. 

Santali rubei. an. 7 ^ j. 

Ma far a eboris. 




Çorticum malt citrei. 
■j,.( véQthenç an. 5 b. 
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Margaritamm,} n 
Trarmentorum rubini 
Sdphiri. 

Grdndti. 

SmdYdgdidn . ’ÿj.fenguldtenuifli- 
me tritd mfctdntw cm fdcchd- 
yo ddpondus omnium } & fit do- 
fis d zj.dd^iÿ.tYÎbus l>el <]Ud- 
tuorhom dnte cibumbis in die, 
l>tpYd:/criptum eft. 

Autre trefexcellent expérimenté p«r les 
Turcs,que i’ay trouué es liures de noz 
ancies Philofophes Médecins, lequel 
cftiugé tel. 

y. Glcb& dYmtni pY£pdYdti. 3 *Vj. 
Cindmomi. 3J. 

SeminUdcetofk. 

SeminUmdlicitYei. 

Corticum citYij . dn. 3 iij, 

Viftdmi Cvetenfis. 

Jtadicis bethonic <e. 

ToymentilLe. 

EboYÙ.dn.^j, Æ. 

JF YdgmentoYum Yubini. 

Gydndti. 

Sdpbiri.dnSj'fidt puluis. 

C iiij 
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Autre venat des anciens Médecins Sar- 
razins,fort loué de tous Colleges de 
Medecine:pour les Princes. 

y. Boli arment Tieri. % j. 15. 
(2^é^>^Cinamowi |j. 

Rddicu tormentiüœ. 

Dittami Cretenfis. dn.% B, 

Badtc’ts betonicx. 
Coridndripmpdrdti an.% iij 
fihabarbdrtfelefti 5 ÿ.fi. 

Çroci. 

TerrafgUldtœ. 

Corticummdlicttrei 0 
Ben albt & rubei . 

CordÜi vubei. 

Sdntmli rubei. 

Eborii , 

MdYgdritdrum. 

SemmUfdnftonicim acetoper no~ 
ttem mdcerdtffiz) ij. 

Cdrdbi. 

Macis. an .^j. 

Seminis dcefojk. 

Semtnif portuldcçe. 

Sp^dij. 

~ 4 ngdllochi feu xilaloes; 
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10/?» cordis ceruini. an.’ÿij. 

Siuri , W potins confeftionis jtU 
(fermes. 

uérgenti.an.^ j. 

Mofchi in hieme qttodfatiffit i te - 
nuifîime tritamifceantnr. 

Autre excellent Antidot plus facilç 
pourvu chacun. 

*f. Viftami Cretenfis. 

Tor ment ilia. 

Corallirubei. 

Gentiana. 

Glebdtarmeni heri. 

Terrât lemniahera. an. 5 j fingula 
redigantur in puluçrem & dofis 
fit à ÿ i). ad B tiif . 

Autre Antidote pour donner apres 
les premiers qui purge bénigne¬ 
ment^ bataille fort contre 
la contagion peftilente. 

If. T) i fi ami Cretenfis. 

Radias tormentilla. 

MadicU pimpineüa. 

ZedoarU. 
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Gentiane. 

Radiât betonica. rfw.J ij. 

Glcbaarment. , 

Terra lemnia. 3j.fi. 

*/ 4loesiccoraru . 

Myrrhe. an. J fi. 

Croc». 3 ij. 

MaflichU 3 puluUfCmM do - 

jii erita $ï\.ad 9 iiij. 

Autre facile pour les pourcs. 

J 

y. DiClami Cretenfis. 

Bipennulefeu pmpineüa. 
Tormcntitta. 

Scabiofa. 

GleSa arment a Itéra, an.mi fie. 

Autre femblable. 

r ip. DiSlami, 

Coralli albi. 

Tormentilla. 

Boit arment Jeri. 

Gentiane. an.$ ). 

Terra figillate 3 ij .fingula inpul- 
uerem redatta mifeeantur. 
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Autre du vray bole d’armenie. 

Galien, & plufieurs autres Philofophes 
ont eferit & affermé par leurs raifons & * 
expériences, que le vray Bole d’armenie 
eft fouuerain remede contre la pefte, fil 
eft pris au commencement & réitéré, 
comme dit eft, ainfi que les autres anti¬ 
dotes,& qu’il foit bien laué & préparé ,& 
pris vne dragme plus ou moins félon les 
aages, auec trois ou quatre onces de bon 
vin blanc, & vne once d’eaue rofe ou de 
feabieufe. Et fe donne tant aux ieuncs 
enfans,femmes encein&es,qu’aux grâds 
tant en fîeure que fans fieure.Et fi c eft en 
temps de grande chaleur,&: que la fieure 
foit vehemente, on mettra plus d’eaue 
que de vin,comme Auicenne le confeil- 
le.Thucydide eferit en fon deuxiefme li- 
ure,que tous ceux qui en ont beu incoti- 
nent & au commencement en la grande 
pefte de Romme & deïaGrece; onte fté 
fauuez & guéris. Notons donc bien qu e 
c eft à dire incontinent &au commécc - 
mentîc ar c eft dedans vingt heures : 8c le 
plus toft eft le plus feur. Ce bole fe prepa 
re en efté auec eaue rofeou de Scabieu- 
fc:& en vuer auec bon vin blanc, & doit 




dire prins le matin quatre heures deuat 
le repas, & au foir & le lendemain matin 
félon noftre méthode preferipte. On en 
trouue peu du vray: mais dufophiftique 
trop. 

Autre de la terre feellee ou figilïçç 
ayant mefme vertu. 

La terre figillee felaue,fe préparé & fe 
prend comme le vray Bole, duquel nous 
venons de parlen& fait lefemblable,&à 
telle verni que ledid Bole.Donç les Ara 
bes & Grecs l’appellét terre diuine:pour- 
cequ’auec ce quelle dechaffe le venin 
peftilent,eile diouït auffi & corrobore le 
cœur. G die terre ne fe trouue qu’en vn 
lieu de tout le monde appartenant au 
Turc:fçauoireft en l’Iûe de Lemnq>;dot 
eft appelée terra Lemnia II eft deffendu 
de par le grand Turc fur peine, dje mort 
d’en tranfporter hors fes pais: I>,ôt vient 
que peu C’en trouue de vraye, mais beau¬ 
coup de fophiftiquee:& ne fc tire qu’vrie 
fois l’an au fixieme iour de May ,auec grâ 
des folennitez,myfteres & pompes, Lef- 
quelles fi tu ddire fçauoir , tu liras le 
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vingtdeuxieme chapitre du premier li- 
ure des fingularitez de Belon. Au fembla 
ble qui voudra fçauoir les merueilles de 
celle terre qui life Petrus de Ebanô. Ra- 
fis grand Médecin Arabe enuoya de Ton 
temps au Roy Almanzor la recepte faci¬ 
le du Theriaque fait de celle terre, &de 
baye de laurier : duquel Theriaque le 
Roy Nicomedes vfoit ordinairement,&: 
depuis Auicenne le grad Médecin Ara¬ 
be y a adioullé vn petit d’yris: dont f’en- 
fuitlacompolition. 

%. Terra Lemnia/êufigilldtà. 

Bacchdrum Ldttri.an, ^j. 

Iridis fiorentidnœ . 5 ij. mellis quod 
fuffiat fiat opiatd. 

Du Theriaque &; Metridat. 

Galien dit en fon liurede Theriaca 
qu’il ny a remede plus excellent cotre la WMM * 
pelle que le Theriaque &Metridat,quâd 
ils font pris à point, & reiterez, comme 
auons dit en la méthode, auec les autres 
chofes obferuees . Car depuis que le ve¬ 
nin & la mort font logez & fourrez du 



tout es parties nobles, lors il eft trop tard 
d’en donner, comme aufli d’autres anti- 
dotes.Galien, les Arabes 3c Grecs en ce- 
cy font tous confonans, &: l’ont approu- 
ué 3c expérimenté en ceft endroit. D’ou 
vient donc que nous en douons par de¬ 
çà aux peftiferez, lefquels n’en ont efté 
pource guéris? C’eft pource qu’on ne les 
a dônez au commencement : qu’on/en à 
donné deux fois le iour, l’efpace de deux 
iours, en fuant chacune fois * & à heures 
conuenables, auec méthode & maniéré 
de viure. La prife dece Theriaque 3c du 
Metridat elt de demye dragme,ou éTvne 
dragmê 3c demie , plus oli moins, de là 
grolfeur d’vnc noifette, félon les corps* 
les aages, les fexes, les temps & faifons. 
Car il n’en faut vfer quant il y a fieuré 
grande &: chaleur intérieure vehemen- 
te. Iln en faut aufll iamais donner aux 
enfans fous l’aage de treize ans, aux 
ieunes, délicats, femmes enceintes, nf 
aux debiles, 3c que la concodion ne fait 
parfaide au corps humain. Et fi n’en faut 
vfer forment: Ou bien en toutes ces cho* 
fes deffenducs en méfier peu auec cofet- 
ues,poudres antidotales,fyrops,ou eaues 
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conuenables, comme fera demoftré par 
les ordonnaces fuyuantes. Comme aufli 
au femblable font defFendus en efté & es 
teps dégradés chaleurs: lino ésrobuftes > 
& en petites dofes meflez auec les cofer- 
ucs (comme dit eft ) de rofe de buglofe, 
de Scabieufe,Sirops delimons,de grena¬ 
de aceteux,de citrons:ou auecius d’ozeil 
le,de foucie, de fcabieufe,de lyfimachie, 
ou auec les eaues d’icelles & de leurs fem 
blables.Ët en yuer, Automne &: printeps 
& temps de froidure auec vin blanc, ou 
conferues conuenables. Le dode Arabe 
Aboali veut qu’il foit donné aux peftife- 
rez en petite quantité.Donc conuiendra 
les mefler auec antidots & coferues,quad 
on en voudra vfer,deux fois le iour com 
mef’enfuit. 

Antidote Theriacal excellent, 
y. Thcridce heteris. 

Mitridati anffîjtt. 

Gentiane, 
irtjlohchie. 

Myrrhe. 

Glehe Amené an.^ f$. 

Conferue ro/îtrm .5 ij.ffr cm 
noytitor . 
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Autre Antidote TheriacaL 

y. Theriac&^eterii %$)• 

Mitriddti jj. 

Seminis citrei mdli. 

Rafürde ’Eboris <*#.3 fi. 

Boit armeniiritri 3 ).mifce dojis à 3]. 

rfd3j.fi. 

Autre Antidote TheriacaL 

y. Thtridc « l>eteris. 

Sdcchdn Ÿoftc&i rf», 3 j. 

Vint albi odonfer.% itf.hel iiij.^el j. 
Conferux, ro/arum 3 ÿ. 

S’il plait au perfonnageil prendra par 
foy le petit bolus ) puis apres boira le vin 
blanc,ou eaue de fcabieufe. 

Autre Antidote TheriacaL 

. r heridcœ dntûju£ 3 j. 

G/e£rf arment her<e. 9 j. 

Croci grên<t ÿ.mifcc,& 'ytitorH 
pra/criptum tft. 


Poudre 
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Poudre Theriacale &c Antidotale pour 
prendre apres les premiers Antidotes, 
&: pour mefler auec les médecines fo- 
lutiues quand il faudra purger, cornm® 
nous auons dit. 
y. cinamomi elcBi. ^ 

Theridcd antique. 5 j.f$. 

Gleb& <Armen& prœpardtœ. 
Specierum didYrhodi^bbatis.an. jj. 
Rhabarbari eleBi. 5 
Trochifcorum çfyodiÿ. 

T rochifçoYum è caphurd. 

Santalorum omnium. 

T ÇYY& figillau rf»3 j. 
Sacchariroftcei. 

Saccbari buglojfacei an. xj j. 

Croci 9 Çj.fîat pulu'u : deinde diffol- 
uatur m liquoribus fiillaticiis : l>el 
in decoBo cardai benediBifcaSio- 
f& i acetofœ ) Yofi.&calenduU : qui- 
bus probe diffolmkjîat coUîura po- 
tabilk. 

Autre antidot certain pour les pour®; 

%. Deux noix vieilles. 

Vne figue. 

B 
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fueilles de rue x>. 

Semece de Rue deuxfcrupules,pile\\e tout en- 
femble duec "V/tf blanc 3 puispajfe^, çÿ-e» 
donnera, boire à ieun incontinent cjuel'hom- 
me fera attaint depejle,en le réitérant. 

Autre pour les pourcs. 

y. tsJulx. 

Rue . 

Chelidoine, pilebroye^auec h in blanc, 
puispajje^i cît* erc yfes^comme deffios ,ou a- 
uec l>npetit d'eauede lue pour mieuxfuer. 

Autre pour les poures. 

Semence de citrons. 

uingelica , dé chacune deux/crupules ou enui - 
ro» m# en poudre,dome\ à boire au com¬ 
mencement auec T>in blanc en le réitérant, 
comme dit ejl des autres. 

Autre expérimenté en fannée pefti- 
lente 1564. que i’ayreceu de Montbé¬ 
liard : & toutefois depuis ie l’ay trouué 
eferit és liures des anciens doâeurs.Ie 
ne confeille d’en vfer au commence- 
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incnt puis q nous en auôs des certains. 

y. Euphorbij. 4 

Mdftichis . 

Myrrhe. 

CyocL 

Zdcchdri). an. jj. cum mettefinga* 
iur mdjjfd mollis cuius dofis erit a 9 
ij.ddirës, 

Eaue antidotale pour Tuer, de laquelle 
on en pourra vfer auec les Antidots 
pour plus fâcilemët jpuoquer la fueur.' 
y. Sdluicë. 

Rut&. 

rîhemifià . 

^bfinthii ponticîï 
Roris rndrini. 

PittipinelLs, 

Rofdrum. 

CalenduU . 

ŸtTùendc&ï 

Buglojpe. 

Dicidmi . rfw.w.j. 
chelidonU.m.ii. 

Mettez le tout tremper en vrie pinte 
de vin blanc par xxiiij. henres:puis diftil- 
lez in diplomdte, & en donnez fubit & in¬ 
continent qu vn perfonnage fera attainc 
D ij 
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de pelle, & par plu fleurs fois, &: plufîcu» 
iours comme dit eft. 

Autre Antidot facile à trouuer pour 
les poures friches. 

. Yne dragme du vray didame de Crète, 
plus ou moins, felo les aages des perfon- 
nesj ou Tormentille, ou de Pimpernelle 
feiche, ou les trois enfemble,que fera de 
chacune vn fcrupule,prinfes auec les co- 
ferues ou eaues fufdides comme les anti 
dots,ou vin en temps des froidures au co 
mencement, preferuêt les pelliferez. Li- 
fez Serapion, & Yalerc le grand en fon lî 
ure des miracles : & Virgile au xij. des E- 
neides.La dofe eft d’vtie «dragme iufqucs 
à deux. 

Autre pour les poures. 

Leiu s dfi, S^abieLife,bethoine,veruene, 
ou de -e mfo l ida , dide & appellce Soucie, 
ont telle vertu (comme afferment les au- 
theurs Arabes Grecs & Latins)qu’c xxx. 
heures le venin eft dechafte, & les hom¬ 
mes fauues.La prinfe eft de trois à quatre 
heures du matin & deuant le foupper, a^- 
uec vn petit de canelle pour fuer. 
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Autre. 

Gzeille fauuage longue eft meilleure 
que la domeftique trepee par xxiiij.heu¬ 
res en bon vinaigre,puis diftillee in diplo¬ 
mate, & incontinent donnée en vn verre 
à boireà celuy qui eft frappé de pefte,puis 
apres eftre biê efehauffé au feu, couchez 
le patient chaudement bien couuert tel¬ 
lement qu’il fue,comme dit eft. En notât 
que cefte eaue eft de merueilleufe effica¬ 
ce & vertu,pour mefler les antidots & 
Thériaques auec icelles. 

Autre pour les pourcs. 

Leiusde bethoine & de chardon be~ 
neit beu le matin,non feulement prefer- 
uc,mais fauueles peftiferez.Æ# eÙius bocaf 
firmat Itbrofttofimplicitm . 

Autre pour poures & riches. 

^. Rddicn ariJloloc(ü& rottmde. 

Baccarum lauri. 

Gentiane. 

Mynha. 

Pimçineüœfeu, BipennuUan .5 j. excipe 
melle dojis erità jj rfd ii). 

D iij 
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Autre antidot en conferue ou ele&uaire. 


y. Vniommfit* margaritarum . 

Glel>£(trmn& préparât*. 

Semtnis exdlidts dn. 3 ij. 

^iloes hepatic* lot & 3 j. 

Coraüi rubei. 

Scobiseboris dn .3 fi. 

Çorticii chromait ficci. 

San t dit rubei. 

Seminis ocimi. 

Cdrdamomi nojlri dromdtici. 
Çdriophilli. 

Çroci an.grand. "V. 

Brattedifeufoitd durifex numéro. 
Confern*. pimpinell <e. 

Conferu <e EmU cdmpanœan. §j.Æ. 
fiat coditum aromatizetur aqud 
rofaced elettd: ~)>elfingdntur tsfuU 
cum facchdro in d<]Ud bipennile dif- 
foluto. 

Fillules antidotales, quand il ferabe- 
foin d’auoir b.enefice de ventre: pour en 
prendre vne ou deux ou trois deuant les. 
repafts fans garde,& cinq auec garde. 
If. Myrrhç, 

Croci. 
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Soli arment hm* 

Caraba. 

Coralli rubei.an. 5 j. 

*aIocs Iota ad pondus omnium , cum 
fucco pimpineïla, lelfcabiofa in œfta 
te»liel yinoin biemefingatur majpt. 

Antidot contre les vers ,& la conta¬ 
gion peftilente. chap. ii. 

En ceft endroit faut bien noter que le 
plus fouuent auant la pefte, & mefme au 
temps de pefte, les corps font pleins de 
vers,&: plus fubiets quen autre teps:cho- 
fe trop dangereufe à rendre lefdits corps 
p romps &: habiles à receuoir la contagio 
& qualité venençufe : à quoy on n’a pas 
toulîours eu égardree que iamais ne doit 
eftrepafté fous filence.Dont maintenant 
fera vfé de grande prudence aux Méde¬ 
cins d’y auoir fongneufement égard en 
ayat deux intentions, fçauoir l’vne cura- 
fiue contre la cotagion peftilente:ôd’au- 
tre contre la mort &: expulfton des vers. 
Pour raifon dequoy la compolition fuy- 
uante eft ordonnée pour en vfer comme 
des autres antidots meflez au matin long 
temps deuit le pafte. Et à raifon des vers 
D iiij 
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«cfte compofition Te donnera énuiron 
yiij.ou ix.heures du foir apres fou per, & 
par deux ou trois iours durans :Etenv- 
fera on auec fyrops pu côferues, ou auec 
eaues comme des autres poudres. Mais 
couient ici noter que fi elle eft prife auec 
çonferue de fleurs de peCchez, l’effeét en 
fera corne miraculeux cotre les vers.Et fi 
on en veut pour les poures,fl conuiendra 
ofter &c delaifler les fimples precicufes & 
&: trop cheres:& ep lieu de licorne on ad 
iouftera au double de la corne de cerfs 
qui fert de contrepQifon contre la quali¬ 
té veneneufe,&'contre les vers. 

Tf, Seminis fantonici in ctceto 

Gleb&ctrmen&^ü. 

DiBami. 

Tormentiüx. 

Betonicœ. 

CorUnàn prœpdYdti. 

MdTgmtdYUm fjdendidarum. 

Seminis & comcum citromali „ 

Pimpinell#. 

ZedodricR dn.gij. 

Seminis ctfitlium. 

, Cornu cevuil/jii. 

fragmentorum Saphiri, 
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Idcinti an. 5 j 6. 

Coralli rubei 9 /> 

£er<e combuflx. 

Qjïis cordes certtini . 

Scob'ts Eboriis an .5 
V ni cornu 9 j. 

^mbra:/âjidt pubis qui refeructw 
1 >fui multiplia. 

De la phleubotomie à qui elle conuient, 
comme & quand elle doit eftre ccle- 
bree. c h a p. 12. 

C’eft vne chofe trop ardue &: difficile 
quafi a tous hommes de delaifier vn do- 
cumet, vne dodrine, vne couftume,vne 
Loy j vne maniéré de faire laquelle on a 
toujours enfuyuie &£ accouilumee : fi ce 
n’eft par vne vérité, vne probation, vne 
demôftration &: cognoiflance de la cau- 
fe de l’art ou fcience de queftion, qui fa¬ 
ce entendre & eognoiftre aux hommes 
les erreurs &: abuz fondez fus vne cou- 
ftume, &: no pas fus vne raifon,fçauoir Sc 
expérience. Et pource que i’ay trouuc &: 
veu tatparles liures efcrits&: méthodes, 
que par les pratiques de noz predecefi 





DE LA ÇVRE 

feurs anciens &c modernes, qui pour taf- 
cher à fauuer &c guérir les peftiferez, ils' 
ont eu toujours en premier lieu celle ma 
xime &: méthode de les phleubotomcr 
incontinent &C indifféremment : ce qu’a 
eftéauec vne trop lourde &craffe igno¬ 
rance , accompagnée d’vne iffue finiftrc 
&; mal’heureufe, comme l’expcrience en 
afaid bon tefmoignage depuis mil, ou 
deux ou trois mille ans. A celle occafion 
i’ay mis en lumière ces paradoxes : dont 
il faut maintenant q les autres auec moy 
veillent, trauaillent 6c eftudient à celle 
première caufc fecrette fpeciale &: cele- 
E tipeùcnce fte.Car de ma part il y a vingt ans que i’ay 
hid:y\e plus fecrettement que i’ay peu, 
expérience des antidots aux peftiferez, 
ayant touliours euefgard à la heure pe- 
ftilente limple Sc à la compofee,ainfi que 
elle eft diuifee au iij. chapitre de ce pre- 
fent trai&é,&: à la qualité veneneufe^luf 
toft qu’aux humeurs : dont me fuisfort 
bié trouué.Ce que feront ceux qui pren- 
drontla change de pen fer les peftiferez: 
6c auec ce diligemment cognoiftront& 
diftingueront la limple delà compofee 
parles lignes bien notez, 6c remarquez 
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aü iiij. chap. pour par méthode procéder 
à la cure, & no afyfoluëmét à fvne corne 
àfautre.Dontmaintenat c 5 uient criera 
'Haute voix & adumlr tous chirurgies & 
bar biers^ qui ont toufiours accouftumé 
ceT ebrerTa phleuboto m ieentoutësp er- 
lo nnês indi Æeremm et/de ne plus jama is 
c ommencer par phleubotomie ,n y tou- 
"cKeràla vene d\n peftiferé &; opprefle 
~HêlaHmple ,ne de la compofee.Et fils al- 
leguent indications vrgetes comme ple- 
torie ou cacochimie, ou plénitude d’vn 
humeur ou plufieurs,pour ces caufes rien 
moins : mais faudrait attendre deux ou 
trois iours apres que les parties nobles 
feroyét corroborées, armees, &: le venin 
peftilent dechafîe en vertu des antidots 
a dminiftrez parl erpace de deu x iours. 
Et e ncor e e onuie nt b ien noter que fil 
conuient phleuboto mer au iij. au iiij.ou 
au v.iour,ce fera auec gra nde p rudence a . 
râifon desiymptomes quiordinairemét 
âdulennentenheurepeftilente: comme 
dëïfauts de cueurfrêquênts/vo milfem es 
frequens ou continuez, verds ou puans, 
pu noirs,ou liuides,ou gris ou rouges,ou 
pourpres noirs,ou tremblemet de corps, 
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ou diuerfes mutations en la face, ou alai- 
ne puante,ou hidropilic fubite,ou excre- 
mens liquides, vndueux,gras & liquides, 
ou charbon noir, ou vrinc trouble,noire 
puante,ou plombee,ou pourrie,ou fueur 
froide ou pua nte, ou hoquets,ou appétit 
perdu du toutÆâTfiàlors on viét àphleu- 
botomer, le pefti feré mourra incontinë t 
&: infaliblemét. Et encore que meilleurs 
lignes apparoiftroyent,li ne faut-il point 
toucheràla vene du commencemét: au¬ 
trement de cent il n’en efchapera cinq . 
JJ La première raifon naturelle eft. Puis 
que la contagion dite qualité veneneufe 
delafïeurepeftilente eft feulemetfour¬ 
rée & pofeedu comencement ésefprits, 
non pas encore és humcurs:& princi¬ 
palement qu’elle n’eft encor’ au fang, co¬ 
rne f vrinc bonne louable en rend cer¬ 
tain teftnoignage&iugemet : pourquoy 
tirera-on le bon fang non infedé qui eft 
l’aliment des forces &: vertu s? Vn barbier 
refpondra qu’il l’a veu ainfi faire, •& que 
par la vertu de la phleubotomie il attire 
le venimMais rien moins:car il en attire 
autant des habits que du corps, d'autant 
qu’au fang ne gift encore la qualité ve- 
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rieneufc 8c n’y eft contenue : pource l’c- 
uacuation du fang ne peut «uacuerauec 
foy, diminuer ne dcffendre, n expulfer, 
riy ofter cefte contagion.D’ou vient que 
la phleübotomie fait mourir plufieurs 
foudainemét,fi on n’y prend bien ga rde: 
cequelonconfefteraeftreainft. ^ La z- 
fecondeeft que l’on ne peut nier, que fi 
le bon fang eft tiré hors du corps, les for^Lrr r®***- 
ces 8c vertus, les facultez vitales, ani¬ 
males &c naturelles en feront pluftoft 
profternees 8c débilitées, d’autant que 
vous oftez l’aliment, &: delaiflez la cau- 
fe mortelle, laquelle gaignera&fe four¬ 
rera plus facilement 8c furieufement es 
efprits, 8c au cœur fonteiiie de vie : 
aux poulinons, inftrumens d’expira¬ 
tions : 8c aux venes vailfeaux du fang* 

5" La iij. eft,que puis que la qualité ve- 3 
neneufe fe met,fe fourre,& entré és corps 
parla bouché,le nez & les pores, laquali 
te contagieufe ferajslle euacuce auecle 
fang?Non:Mais pluftoft attirée en dedâs 
les corps par fes propres coduits,que font 
les pores, bouche & nez. ^ La iiij. eft, 4 
que par la phleübotomie le fang qui pre¬ 
mier eftoit fain 8c en repos, eft grâdémêt 


ar telle agitation es 
& enuenimé: : tout 
du Tel ou du fiel en 
eauerepofante&: douce,laquelle apres 
eftre âgitee, en feroit pluftoft falee&a- 

• 5 • mere fLa v.eft, puis que telle maladie 
n’a fa première origine des Elemês,ne de 
leurs qualitez, ne des humeurs, comme 
les autres maladies,ains d’vne qualité ve- 
neneufe, laquelle confifte encore feule- 
ment es efprits & non és humeurs quand 
à la fleure peftilente Ample,eertainemét 
ce feroit vn erreur trop euident & dange 
reux de tirer le bon fang,pur & net, & au 

• £• commencement. ^ La vj.raifon eft,que 
nous voyons par experieceentempsde 

pefteque plufieurs peftiferez qui fe ca- 
| client &: ne fe fo nt feigner, font les pluft 

• 7 toftfauuez. ^ La vif. eft, pour la compo 

fee que fi aucun vient à eftre furpris pat 
apofteme peftilent,comme boce, ou bu- 
^>^I^Don,ou charbonnl fe faut bien garder de 
f^ileubotomer incontinetriaçoit que ce¬ 
la foit iournellcmet pratiqué parles Chi¬ 
rurgiens allegans deux raifons, ce leur 
femble,ence qu’ils attirent le venin en 
dehors: & aufti en ce quils diminuent la 


cfmeu & agitédont p 
fera pluftoft infe&é 
ainfiquefioniettoit 
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maticrc:cc qui eftfaux.Car en ce faifant 
ils commettét double erreur. La premiè¬ 
re en ce qu’ils ont empcfché nature à ex- 
pulferle venin,ou elle tedoit : & lefecod 
en ce qu’ils attirent ledit venin en dedâs 
parce moyen en lieux plus dangereux, 
contre la dodrine d’Hypocras & de Ga- i 

li en. Qu'o naturdlieraiteo ducm oportet/En Qau.u* 
la copQ'fee eft aucun efois requife phleu - GUn. 
botomie (corne i’ay ia prédit) apres auoir 
vfé des antidots par deux jours, félon la 
ïnetïïbdFprel cripte : & princip alemen t 
conuenantaux pléthoriques , Cacochi- 
mes, mal habitue^, replets, fangüins : & 
quand les lignes &: putrefadions appa- 
roilfent,&: no pas fi toft aux cholériques 
& phlegmatiques : &c encore moins aux 
melâcholiques.C’eft en ceft endroit qu’il 
ne fa.utfaillir.Et à raifon des grands acci- 
dens qui aduiennent en cefte maladie, 
quand il fera befoing d’vfer de phleubo- 
tomie en la compofee, il fera meilleur de 
tirer le fang à d’eux fois qu’a vne. Au fem 
blablc conuicndra vfer de grande pru¬ 
dence,tellement que fi on voit aucun ou 
plulieurs lignes mortels déclarez au vj. 
chapitre de ce premier traite, à lors f<? 
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faudroit bien doner de garde de toucher 
àlavene, caria mort feroit prochaine, 
dont le faudroit laiffer à la mifericorde 
G Myneri 9 . de Dieu. Il y a vn Autheur nomé Gnay- 
nerius qui dit, Quad tels fignes apparoif- 
fent aux peftiferez,il les faut laifîer à ceux 
qui rongét les vifs &: les morts.Et li en fin 
on célébré phleubotomie aucune,on em 
pefehera le malade de dormir, afin q par 
ce moyen auec le mouuement qui fe fait 
au corps par telle eüaeuatio, le venin foit 
attiré du dedans au dehors: Eta l’heure 
de la phleubotomie conuiendra deman¬ 
der au patiét (fil n’apparoift boce outo- 
meur aucune) duquel cofté eft cefte dou¬ 
leur ou pefanteur: car de ce mefme cofté 
faudr oit ouurir la vene, fi fa ire le conue- 
noit.Et fur touFquë^enefoit en paroxif- 
me de la fieure, comme en tremblement 
ou froidure,ou grande fueanEtfilefang 
eft bon, conuiendroit bien toft cefTer. 
Somme toute il ne conüient phleuboto- 
mer aux commcncëmens, mais faut pre¬ 
mièrement corroborer, deffendre&ar¬ 
mer les parties nobles*& dechafter le ve¬ 
nin arriéré d’icelles par nos Antidotes,& 
le faire fortir par les coduits par ïefquels 
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ii eft entré, par le moyen des Tueurs tant 
requifes &: neceffaires en ceft endroit. 

De quelle vene & de quel collé il 
conuient phleubotomer. 

CH AP. XIII. 


Slboce 
ou char- 
ho,ou 5u 
bon j ou 
autre tu¬ 
meur , ou 
Jtgne de 
mal efi. 


1 Es parties plus hautes dtr 
corps , comme en la telle: 
derrière les aureilles, en la 
face &: au col. 

1 En la bouche,ou en la gor¬ 
ge- „ \ 

3 Es parties moyenes, depuis 
le col iufques aux parties 
: honteufes, comme es bras , 
y aixelle^poitrines,collez,efr 
} paules&dos. ^ 

■ 4 Es ayrtes, es parties hoteu- ■ 
Tes : es lieux prochains du 
dedans de la cuilTe,ou en la 
iambe. ^ 

y En la hanche ou dedans-la 
cuilTe,ou en la iambe. 

6 Es parties hautes & balTes.j 



On foi- 
gnerct du 
çojlédn 
mal. 
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"i La vene céphalique qui eft 
au plus haut du bras, gu la 
faluatuelle, entre le pouce 
&: le doigt prochain dit In¬ 
dex. 

i Les venes fous la langue* 
mais premièrement la cé¬ 
phalique. 

3 La bafiliquc,qui eft au plus 
bas du bras, ou la médiane* 
K ou la cômunc à faute d’au- 
*\ tre. 

\ La Sophcne: ou dedans k 
iambe près la chenille: Et fi 
on ne la trouue, celle qui 
eft entre le gros artueil, ou 
le gros doigt. 

y Lavene ditte Scie,ou Scia¬ 
tique, au dehors de la iam¬ 
be vers la cheuille, ou celle 
qui eft entre le petit doigt 
&le prochain. 

ê La médiane ou commune 
_ du bras. 
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Des ventofes,& de quel endroit il les 
faut appliquer pour faire attra¬ 
ction ou reuulfion,ou derika- 
tion. c h a p. x i 11 1. 

Quand la phleubotomic ne peult eftre 
deuëment adminiftree, à caufe que les 
venes pourroyent eftre trop profondes 
& obfcures, ou pour autre raifon feroit 
obmife, alors fi la figure du membre le 
peut porter,apres quelque ouuerture des 
venes telle & quelle, ou fcarificatio'n : 
ou au lieu de la phleubotomie, comme 
es enfans, vielles gens, délicats, femmes 
enceintes, debiles, craintifs & ceux qui 
ont ià fymptomes dangereux & fufpe&s,* 
conuiendravfer deventofes appliquées 
félon la partie atteinte de boce, ou d’au¬ 
tre tumeur, ou de douleur, tellemet qu’il 
y aiteuacuatiofuffifante:Ce que fe pour¬ 
ra aufii faire à ceux qui aurôt ia efté phleti 
botomez. 


Quand 
il y et tu¬ 
meur , ou 
fignede 
tumeur 
future. 
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"i Derrière l’aureille , ou en* 
quelque autre lieu de la te* 
fte 3 de la face, ou au deuant 
du col. 

2 Derrière le col, 

3 Es bras, 

J4 Es aurcilles, 

yj Es codez, 

6 Esefpaules& au dos, 1 

7 Es fedes, 

8 En la poitrine, 

S> Au ventre, 

ioEnl’ayne, 

jiEnlaiambe, 


les Icn 
tofes fa 


rificdtio. 
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i Derrière le col &: fus les ef¬ 
paules. 

z Sus les efpaules, 

3 Sus les efpaules, 

4 Es bras & fur les efpaules, 
ront dp- V Au dos, 

plfaees “\6 Au dedùs du mal &: es fedès, 
fa \ 7 Aux cuides, 

8 Au delfous des codez &: au 
dos, 

9 Audedbusdumal,enraync 
&: au dos, 

10 Aux fedes, aux genoux, aux 
iarretSjiambes &c talons. 

ii Aux talons. 
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Des Iuleps digeftifs, medicamés folutifs 
& antidotaux , &: des clyfteres. 
c H a p. x y. 

Apres auoir deuëment, diligemment, 
méthodiquement, &: auant toutes chofes 
donne les antidotes &: cotrcpoifons par 
plufieurs ioursf comme dit a efté)& ccle- 
' bré la phleubotomic &: vétofes,fi d’auen- 
ture elles eftoyent requifes, bien corro¬ 
boré lps parties nobles, & icelles dépen¬ 
dues du venin, & 1 auoir dechaffé, fi Ion 
void que les humeurs tendent à putréfa¬ 
ction,ou quelles foyét ia pourries & cor¬ 
rompues,& que la maladie donne temps 
au Médecin,& quelle ne foittrpp fubite; 
Alors au iij.ou iiij.ou v. on commencera 
a donner medecinefolutiue & antidota^- 
îe,ceft à dire, qui purgera les humeurs 
peccantes ,& bataillera &: dechafîérala 
qualité veneneufe : ou bien clyfteres bé¬ 
nins & nutritifs. Et f il çonuient digerer 
ou altérer les humeurs, ce fera par les dé¬ 
codions des fimples concernans les hu¬ 
meurs,& la qualité peftilente des fucs,Iu- 
jeps,Sirops de limons,citrons, grenades, 
{ qzeille,pi mpenelle, feabieufe tormétille, 
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chardo benift,dechiçoree &: autres fem- 
blables, félon les indications & iugemês 
qu alors fe prefenteront, en méfiât touf- 
iours poudres cardiaques & antidotales 
auecles médecines, Iuleps,Sirops, & dé¬ 
codions: lefquelles médecines doyuent 
toufiours élire en celle maladie clémen¬ 
tes,bénignes,cordiales & benedides:car 
les violentes,fortes &c diagredees font dâ 
gereulês. Et pendant qu’il y aura heure, 
les pillules, la hiere, & medicamens dia- 
gredez font delfenduz. 

Clylleres pour les riches. 

Les clylleres en maladie fe feront de 
bon broüet de poulies,poullets,chappos, 
veau, mouton, auec moyeufs d’œufs, fuc 
cre rouge. Et fil côuient vfer de laxatifs, 
on vfera des bénins, corne calfe,toch de 
calfe, Catholicon , miel violât, miel rofat, 
Didpruni iîmple auec huile violât, ou ro¬ 
fat ou commune. Et en faute de brouet, 
on predra vne decodion d’orge,de mai¬ 
lles,violettes, borraches, ozeille,fcabieu- 
fe, & de femblables, que feruira encores 
pour les poures. 

E iiij 


Poudre Cardiaque pour mefler auee 
les Iuleps, Sirops, &: médecines 
antidotales. 

ip. Ben dlbi rubei 9 uj, 

.Ambre. 

Serici crudi. 

Ofis cordif certiini. 

ZedodrU an.^ij. 

Margaritarum 3 j. 

Xilaloes 5 ]^ 
Speclerumdidrrbodidbbdtis . 
Èidtridfdntali. 

Vidmdrgdritifrigidi dn. 9 ij.finguldpulue- 
, ri fémur <& mifeedntur & Irfiti referuentur 

Iuleps Ântidotaux. ' 

'If. Syrupi delimonibus. 

Syrupi de Byftntm dn. | tj. cum quel* 
druplo deco&icUnficdti. 

Ben dlbi & rubei. 

Verbenx. 


Scabiofk. 

Oxdlidis. 


BipennuU feu pimpinellœ. 
Scordij. 
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RofdYum. 

PdJJuUrtm ab arillii muddt arum, fiat lulepus 
cm addes pulueris cardidciftprafcripn, y cl 
alterÎM jj. 

Çoralli rubd JubtilifômepufueriJàti 9 j. 

Autre Iulep Antidotal. 

')f. .AqUAftiüdticia ropmirn îfo j. 
Vinialbiodoriferi ^ iiij. y cl ">j. 

Boli arment heri &pr£paratt 5 ij, 
Santalimbei 5 $. 

Manm chrijhperlati % B. 

Caphurœ 9 Æ. 

Mofchi vr anu m j. 

Zucchanyquadfaits fit. 

Speciemm elettudrij e gemma 5 13. 
dofisÇit ^ iiij. 

Autre Iulep Antidotal. 

'If. Succidefecati. 

Oxalidis. 

Vint grandît, 

Scdhtofdz. 

Pimpinnellæ. 

<Aceti albi. 

>AquA rofarum. 
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Vint albi an. § ij. 

Saccbari vofitcet quod fait*fit. 
Pulucrif alicuius cardtaa 9 j. 

Médecine folutiue & Antidotalc 
pourlacholerc. 

%. Rhabarbari felefti in talleftas inciji 

3ij.fi. 

Myrobal.lutei jj. 

Ctnamomi. 

Spictt nardi an. 9 j. Infmdantw 
no6îu in decoBo. 

Cardui bcnediftt. 

Diftctmi. 

^icetofie. 

BorraginU. 

Scabiofœ. 

Ben albi 0* ruhei. 

Ilorum Nenuphar’ts. Exprejfio forti adde. 
Mann£granatœ ^j. 

Sirupi Yofatipuygatorij ^ j. fi. 
Pulueris antidatais 9 J • fiatpotio deieBoYta. 

Pour la cholere &: phlegme. 

y. *AgdYici recenter trocïfcattfiparatin 
infufi. 
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Rbdbdrbdri felefti in dqua endiuif 
Jèparatim infufij& j 
Cinmomi 9 j. 

$iirobdldnorumcepul<trH &* citrindrum. dn. 
5 (5. mdcerd /epdrdtim fer no£îem inoxi- 
melite Gdleni. Exprcjfo l>dlido ddde. 
Didphenici gÿ fi. 

Syrupi rofdtifblttmi. § j. 

Pulueris dntidotdlis 9 j .fidt potio deiettorU. 

Pillulcs Antidotales à ce mefme. 

If. vdloes hepdtic <e /of<e. 

JR hdbdrbdrieletti. 

^igdrïcirecenter torcifcdti an.$j. 
Cinammi. 

JRd/ûrx eboris 

Oji'a cor dis ceruini rf».9 fi .cw»/#cco 
pimpinnell* fidt mdjjdycmus dofis 
eritdfzj.ddÿ iiij. 

Potion Àntidotale pour purger les 
trois humeurs. 

y. Tolliculorum Sent Orientdlis. 
Epithimi dn.^j.ü. 

Polypodii queycini contufi § fi. 
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SminU avkfi. 

Seminïs cardui benedicîi an. 9 [yfi ïr 
néant leniter in decoBo. 

PdJJularttm mundatamn . 

MehJJophylii. 

BtpenmU. 

Glicyrrhiz*. In coldtura fufficimi 
infmdefeparatim. 

Rhabârb.eieBi 5]. fi. 

^ igarici trochi/cati 5 j. 

Cinamomi cum Rhab.wfujî £ fi .Ex- 
preJUioni adde. 

Sirupi rofatipurgatorü ^ j.fiat potus 
cui addes pulueris Antidotalu 9 j. 

Des Epithemes. chap. 16 . 

Les Epithemes font merueilleufement, 
&plus que l’on n’a iamais dit &efcrit, 
profitables en toutes fieures:mais fpecia- 
lement en la peftilcnte, incontinet apres 
que le corps fera repurgé, car ils arment 
Ôc contregardent les parties nobles,& 
euaporent la qualité venencufe. Et félon 
l’ardeur,la vehemëce de la fieure, le tem¬ 
pérament du fuict, l’humeur dominant, 
la région ,1a faifonde temps il conuien- 
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dramefler& tcmpcrer les /impies ,ten- 
dans plus ou moins à efchauffer ou réfri¬ 
gérer, humc&er oude/Teicher, en les ap¬ 
pliquât ticdes auec efcarlateoupieces de 
foye, ou linges, o u feutres fus la regiô du 
cœur & du foye: linon que.la boceou 
charbon fuft en ces lieux. Et quant aux 
Epithemes pour le cœur, ony adiouftcra 
vn petit de vin blanc &: defalfran,lila 
trop gr ande ardeurdefîeur e n’y empef- 
che : EtTàu foye le vin-aigre conuient. 

Tous le (qu el s ne T e do i uent jamais ap- 
pliquer au temps de s fueurs. ^ 

Epitheme pour les Princes,grands 
feigneurs & riches,lequel eft 
pour le cœur. 

2/h Licjuorumftiilaticiorum Oxalidis. 

NeMipharis. 

MefiffophyUi. 

Rofartm. 

BtigloJJk an. ^ ii). 

Radias tormmtiü&. 

Xilaloes. 

Iacynti. 

Oranatx an. zj. 
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Benalbi & rubei. 

Rofarum. an.’ÿi). 

Margaritarum. 5]. 

Séria crudi. 

Spodii. an. 3 G. 

Croçi. 

timbre, an.^ j. 

Mofchigrand.ht. 

Sdntalirubei & citrini. 

B oh arment *>m. an. 3 j .Fiatpuluilj 
cuim 3 U) .addes îb. j .aquarumfâ 
yinialbi. %ij. 

Autre Epitheme pour le cœur,pour 
vn chacun. 

y. vécjUdrHm acetofk. 

Scabiofa. 

Borraginis. 

Rofarum. 

Melijfophyüi. an. § «j; 

Santalorum omnium. 

Coraîli htriufcput. 

Rofarum. 

Ben albi & rubei. an. 3 G. 

Spodii. 

Corticum mali citrei, an .^^3 • L 
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Croci. 

Ofiis cordis ceruini. an.ÿ B. 
Vinialbi.% j.B. Et fi ardor Ttelfebris 
1/ehemens adfit^im loco adde ace - 
ti.% iti. 

Autre pour le coeur pour vn chacun. 

y. siqHdYum rofarum. 
s.icetofk . 

Melifiophyüi . 

Scabiofie. 

Bugloffe, an. ^ «Y.B. 

Specicrum .Antidoti egefttmis* 
uigallochi fin xiUlocs . 

Eboris. 

Corticum malt citrei. 

Ofiis cordis ceruini an.$ B; 

Km* albigenerofii r ]- 
Croci grand ”Vj. 

Caphitr <e 9j. 

Epitheme pour le foye, 

y. *4<juarm ScdrioU* 

Cichorij . 

LaChtc*, 
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iAcetofx. 

lAbfynthijpontici dn.^jjft. 
Specierum diarrhodiabbjhtis. 
DidîYumfdnCldloYHm an.^ij. 
Corallirubei 3 fi. 

Cdphurœ 9j. 

Aiccti dlbi | ij. 

Autre Epitheme hépatique pour chaca. 

LiquorHmJUlldticioYum „■ 

Albjynthi j pontici ? 

Nonuphdrij. 

Endittiœ. 

udcetofe dn.% iij. 

Sdntdlorum omnium an.^j. 
Spodij. 3 fi. 

Xil'aloes. 

Coraili rubei m.ÿj. 
Spic&ndYdi. 

CdphuYÆ an fi. 

| ij mifce. 

Autre Epitheme pour les poures. 

ro/dYum. 3 >»j, 
ïAceti. 
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Vint generoft. An. ^ ij. 

Cdphurœ. 9j. 

Santalt rubei 5 fi mifce & "Mitor. 

Epitheme ou fomentation pour les 
parties viriles. 

Of. >4yttœroface<c 
uiceti ^ ni. 

Vinigeneroft ^ n.rhifce. 

De la débilitation de l’eftomacli. 

CH AP. XVII. 

Püis qu’en cefte maladie il aduient or¬ 
dinairement &: le plus fouuent vomiffe- 
ment & débilitation du vetricûle, qu’on 
appelé eftomach, il fera bon de le corro¬ 
borer par topiques & autrement. 

If. Ohi de/pic A. 

Mdjiichi. 

De Xlbfynthiopontico. 

De Cjdoniis an. | fi. 

Xitoaloes 5 t. 

Majiichis. 

Coralli rubei. 


Macis an. 9 ii. 
Galluemofcata 9 
Ccrœ albx quantum fufficit. 


Autre vnguent pour l’eftomach* 


Olei melinifu cydoniorum. 
Maflichini. 

^ébfynthii pontici an. ^ .i. 

Coraüi rubei. 

Menthœ. 

Mbfynthiipontici. 

Majiicii an. 9 »• 

JRofarum. 

Sptcxnardi an. 9 *. 

Croci 9 

Cer£.alb<&quod fàtis fit. 

Autre. 

Galie dit en Ton liure des limplcs, que le 
iafpe verd pendu au col, & qui touche 
Teftomach eft fort recômâdé en ce cas. 


Des rcmedes prouocatifs des Tueurs, & 
bataillans contre la contagion pe- 
ftilentc. c h a p. x v 111. 


Pluficurs qui ont eferit de la méthode 
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depreferuer& guérir de la Heure pelti- 
lente, nous ont laide vnc dodrine telle, 
qu’il ne faut prouoquer Tueurs,linô apres 
la phleubotomie ou purgation : Ce qu’il 
ne faut croire , enfuiuir ne faite . Car 
phleubotomie &c purgation ne doiuent 
iamais précéder en celle maladie les An¬ 
tidotes , mais les Antidotes doiuent pré¬ 
céder , lefquels font adminillrez pour 
corroborer les parties nobles, dechalfer 
le venin,& pour prduoquer les fueuts in- 
continct:fans lesquelles a peine paruieri- 
dra-on iamais à guerifon : d’autant que 
par la vertu d’icelle la cotagion peftilen- 
te eft attirée en dehors. 

Potion Antidotale pour prouoquer fu- 
eurs, voire fuffifante, pour donner au 
commencement de pelle. 

TherUcÆ heterit 3 j. 

GleSœ arment 9 b. 

P ut item cdrdiacifeu antidotalii 9 j. 

^(ju£/cabiof£. 

Cttrduibeneditti an.% ij.fiatpatio. 

Autre prouocant Tueurs. 

14* Becocii radiaspetrofelini. 

F ij 


Rddtciifenicttli. 

Seminis anifi. 

Cdrdm benedifti % iij, 

Syrupi dcetofi fimplicts. 
Oximelifimplicis an.^j. 

Puluerts antidoti alicmm 9j ,mifci 
ç< 7 < fiat potioJudatoria. 
Aduertiftement. 

Plulieurs PhiloTophes & quafi to 9 veu¬ 
lent & ordonnent,de meller les médica¬ 
ments prouocans Tueurs auec les déco- 
di 5 s,ou eaues,ou copolitions faides des 
(impies qui regardet la partie leTee,en la¬ 
quelle le venin eft fourré, & a prinsfon 
Tiege. Corne li le venin eft au chef, on le 
Tçaura par les tumeurs, apoftemes & li¬ 
gnes fpecifièz au vj. chapitre: Alors les 
ç Médecins copoferontles potiosfudatoi- 

nZp* "1res,auec decodion des (impies qui regar 
dent le chef:comme bethoine,racine d’a 
riftolochie,derue, veruene, fauge, fu cil¬ 
les ou bay e deraurier,bafeliqu e, iris de 
florence.ErpaFmelme railon fil eft four¬ 
ré au foye,on niellera les prouocatifsdes 
Tueurs auec la decodion des ftmples hé¬ 
patiques,comme AbTynthe pontique,Tca 
bieuTe, borrache,ozeille, racines aperiti- 





ues/quinâtum/pic-nardCjdnamomçÆt 
au seblablé fi au cœur: auec les decodiSs^*"^ 
de pimpinelle, tormentille, didame,ze- 
doaire,angelique, melilTe, enula campant. 

Ben album rubeum , e fcorce de cit ron 
& autres femblables. Et apres auoir fué 
pour fatisfaire à nature & la fortifier, on 
luy donnera enuironvne heure apres à 
manger & à boire,c5me il eft dit au çha- _ 
pitre dernier de ce traidé./Ètfaüîtbien 
nourrir les peftiferez en leur donnant 
peu &: fouuent à manger,à raifon des def 
fauts du cœur, des vomiffemes, & autres 
griefs fymptomes dénombrez au iiij.cha 
pitre de ce premier traité. 

Desvomiflemens. chap. xix. 

Ceux qui ont defir de vomir, comme 
il aduient ordinairemet & fousuentefois 
en la fieure peftilente ,& au commence¬ 
ment,fils font faciles à vomir, tellement 
qü’ils le puifient faire fans grade violece, 
on les doit aider à vomir, en mettant les 
doigts en la bouche, ou plumes huilees, 
ou par vomitoires.comme f’enfuit, En ad 
uertiflànt les afsiîlans qu’il ne faut par 
trop contraindre ceux qui ne peuuet vo- 
m ^ r > & qui ne l’ont iamais accouftufiio: 

F iij » 
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car pluftoft fen cnfuyuroit incoueniçm 
* * -que profit. 

Vomitoire. 

y. Ficuum pinguium numéro. ïj. 
Radicis rdphdnifîluejiris. 3 ; G. 

. Seminis Uni 5 u). 
uigdnci dlbi 5 j. coqudnturfinguld, 
Detnde> 

y vecoiïi % yj. 

Oximelitis ^ j. 

Olci oliudYum | G mi/ce. 

Autre plus facile pour les poures. 
Prenez eaue tiede viij.onces. 

Poudre de racine ou des fueilles de caba 
ret,dit ^Jdrum^nc dragme. 
Oximelvneonce. 

Huyle d’oliue demyjance. 

Sachet contre vomiffemens. J 
y. vAbfynthï) pontici. 

Menthaficc£. 

MeliJJophyU dn.m . G. 

Coridndn. 

Çdryophyllorum. 

Çroci. 

Çmamomi <m.gG. 

Nucis cyprefît 5 "Vj. 
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De la cure des,boces charbons,glâdulcs, 
antrax,& autres tumeurs peftilëntcs. 
c H a p. xx. 

i Incontinent quil y a moindre apparë- 
ce de tumeur peftilëte,garde toy fus tout 
de la repercuter par medicamcns topi¬ 
ques ou autrementrcar autrement tu tue- 
rois &occirois la perfonne.Mais foudain 
fans obmettre les medicamens & antido 
tes prefcrits, & fuyuant noftre méthode, 
conuient recourir aux medicamens attra 
difs & refolutifs, ou enfemble exulcera- 
tifs:afin qu’en augmentant la tumeur, le 
venin Toit par ces moyens attiré en de¬ 
hors^ en la partie là où nature la ietté &c 
cxpulfé : laquelle faut enfuyure comme 
Hypocras lenfeigne tres-bien. Aphorfc 

i La deuxiefme intention fera l’opinio 
des Arabes,Auicenne,Albucafîs,&: Ra- 
fis,laquelle cft d’ouurir ou de creuer l’en 
fleure auant que la colledion de la boue 
&fagniefoit faide: c’efl:àdire,auantque 
rapofteme& bouëblache foit aduenue: 
difant qu’il vault mieux les ouurir que 
d’attendre afin que le venin foit attiré 
en dehors où nature le iette, lequel fe 
F iiij 
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pourrait fourrer au cœur : Aufii afin qu G 
lefdides tumeurs & boces ne deuiennét 
brunes, fluides ou noires. Et fi la matière 
tend defja à fuppuration,deuât que faire 
ouuerture,ou pluftofl: apres l’auoir fai&e 
on peult fuppurer, & maturer, &: attirer 
enfemble. 

3 La iii. intention eft d’appaifer les dou¬ 
leurs excitez par les autres remedes, & 
autrement, comme il aduient deuantla 
maturation quad l’enflure encore creue 
çfl: percee: Sineremuerajonlesfedatifs 
de douleursiufquesaul’endemain,linon ’ 
qu’on fuft contraint de ce faire pour rai? 
fou d’aucuns accidens, ou autres dôu- 
leurs. 

4 La iiij. efl: que quand on vfera de cau¬ 
tères potetiaux ou aducls fus i’apofteme, 
pn mettrai l’entour de la boce, ou def? 
fenfifs ou repereuflîfs. 

5 La v.efl: de faire tomber l’efcare. f 

6 Lavj.efl: d’attirer encore en dehors 
apres l’ouuerture faide & auecce en ma- 
turantjfî la matière y efl: difpofee. 

7 La vij. que l’ouuerture demeure lon¬ 
guement ouuerte, auat que delà fermer, 
^fin que le venin forte. * 
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S La viij. eft de procéder par facilitez 
occultes auec faciles remedes quali &: 
comme miraculeux, lefquels i’ay mis en 
ce prefent chapitre. 

9 La neufieftne eft de procéder comme 
és aunes vlceres, en mondifiant, incar- 
nant,confolidans & cicatrifant. 

Que c’eft de la boce. 

Bubon, boce, pefte(come l’on dit vul¬ 
gairement )eft vne apofteme qui n’a ne 
veficule,ne couleurs diuerfes. 

Varioles,pourpres & pullules fôt rouges, 
ou tanees, ou violettes, ou noires,femees 
en diuers lieux : &: noires és corps morts. 

Auicenne dit qu’il effc plus falubre que 
la fieure peftilente précédé les varioles Sc 
pourpres, que les varioles &: pourpres 
precedent la fieure peftilente. 

Les chofes premières &: fingulieres 
pour attirer le venin en dehors,font ven- 
tofes,ou verres,ou cornets,ou petis pots, 
ou rafoirs. 

Pour attirer le venin en dehors,les ve- 
tofes font fort fingulieres,premièrement 
fans fcarifications, puis apres auec fcarL 
ficatiôs profondes fus la tumeurdaquelle 
fi elle eft petite, ilia faut aduancer auec 
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Icfdites ventofes fans fcarifications. 

Sanfues ou rafoirs. 

Au lieu de vétofes,les fanfucs font con- 
ucnables, & fouuent reiterees, & en les 
préparant comme l’art le commande. 

H iftoîr» Hiftoire de ventofes. 

iesv'tofti. p etrus Bayrus Médecin recite: qucvi- 
fitant vne femme malade ayant la bocc 
derrière l’aureille depuis huid heures 
feulemet,comme elle affermoit, enfouf- 
frant extremes douleurs :& depuis vne 
heure telle douleur ceffoit aucunement, 
mais fentoit le venin qui gaignoit & fai- 
Moit le coeur,&: la moleftoit grandemet, 
tellement quelle ne penfoit viure plus 
d’vne heure, comme elle difoit. Le Mé¬ 
decin voyant cela, luy donna des odorç- 
mens pour refociller,recreer & corro¬ 
borer les efprits &: vertuz : puis appliqua 
vne ventofe fus la boce peftilente, auec 
grande fcarification, & en les réitérant, 
\|>uis apres tira enuiron vne liure de fang 
par l’apofteme.Qupy faid,la femme fen¬ 
dit allegemet, difant quelle f'eftoit bien 
aperçeuë quand le venin fe retiroit ar¬ 
riéré du cœur. Apres cela on réitéra les 
ventofes, tellement qu’on tira encore du 
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Tang par les ouuertures faides en l’apo- 
fteroe quafi vne liure:& auec cela luy do- 
na les Antidotes conuenables, Epithe- 
mes cordiaux & Sirops:puis en fin,la pur 
gation, apres auoir deffendu les parties 
nobles du venin,& falloir tiré en dehors, 
dont elle fut guerie : combien que fapo- 
fteme ne fut du tout guérie, ne defanflee 
de quatre moys apres, à raifon de la ma¬ 
lignité de la matière enuenimee, & dura 
fvlcere trois ans. Voila procédé félon la 
dodrine d’Auicenne, <AlSucdfii & Rafis } 
cydeffus alléguez. 

Autres attradift. 

Cautères potentiaux ou ruptoires font 
fort louez. Et apres auoir appliqué ou 
ventofes, ou oifeaux vifs diuifez, on ap¬ 
pliquera fubitement médicaments attra- 
difs, en réitérant fouuent ces chofes. Et 
pendant ces attrajdifs 3 le malade ne doit 
point ou bien piu dormir. Et quand la 
tumeur fe montrera affez grande, à lors 
ne faudra différer à faire ouuerture au 
plus bas de la tumeur, en la partie ou la 
matière eft amaffee, afin qu elle ait plus 
facile yfiue. L ouuerture ou incifion ne 
doit eifcre de trauers, mais en longitude. 
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félon la longitude des mufcles, en cotres 
gardant les venes,les nerfs,Sdes glandes 
diuifans les vaiffeaux. En celle affaire on 
peult ouurir en trois fortes.Premieremét 
par rafoirs ou lancettes. Secondement 
par cautères aduels. Tiercement parpo* 
tentiaux.Le rafoir &: lacette font à crain¬ 
dre es membres ayans grands vaiffeaux, 
c eft à dire,groffes venes &: arteres,à eau- 
fe d’hemorrhagie, comme auffi és mem¬ 
bres glanduleux : fçauoir eft, fous les ai- 
xelles, & és aines -• là ou les grands rame¬ 
aux des venes fe diuifent: Es venes iugu- 
laires au deuant du col: Es membres fort 
nerueux,comme au près ou fous les ioin- 
étures & extremitez , & és parties def- 
charnees. Et quad l’ouuerture fera faide, 
qu’on laiffe dormir le malade plus lon¬ 
guement que deuant, principalement^ 
nuid, & pluftoft le mati n,en continuant 
à donner les Ant idotcs./EFifin q la ma ¬ 
tière vuidë plus facilementja bande fera 
fendue au milieu en maniéré de croix. 

^S’enfuyuentles topiques attradifs pour 
appliquer fur les Apoffemcs. 

'ïf. Dietchili 
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Ammoniaci. 

Calbani an.% 6. mifcc. 

Autre. 

, Fementi acris. 

Pajfularummedullx . 

Ficuum. 

Salis ammoniaci an,% B. 

Olei camomille guod Çatis fit ,fiat 
emplaftmm. 

Autre attra&if, maturatif&: 
fuppuratif. 

Ficuum numéro decem . 

Radicis yreos . 

Ceparum. 

LÙiorum alborum an.% ». 

S inapi. 
nmoniaci . 
an.^F). 

Calbani ^ i, 

Fermenti %i.fi. 

Stercoris columbini. 

Dittami. 

Tormentilloe an.^ i. ft. , 

Butyri <juod fitfficit ad emplajlrum 
formandum . 
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Autre fouuerain facile à trouucr pour 
poures & riches,lequel cft feda- 
tif des douleurs. 

Fueilles d’ozcille enueloppees, en e- 
ftoupes mouillées en eaue, puis efpreite: 

& ainli enueloppees, faides cuire entre 
deux cendres : puis appliquées chaudes 
fur l’apofteme deux fois le iour. Et fil 
plaift adiouftez vn petit de vieil oing. 
Autre. 

Bon leuain broyé auec miel &fel. 

Autres 

Fiente d’oye broyeeauechuyle,faid 
; incontinent ouurir la boce. ; 

Autre merueilleux. i 

Fueilles & racines deflomos (d itVer-*^ 
quoii appelle vulgairemet Bo uil- 
15 blâc,ou Cierge noftre dame, £1 elle eft 
broyee auee vin,puis cuitte en cendre a^ 
uec fa fueille,&; appliquée chaude deflus 
la boce, faid incontinent ouuerture. 

Autre qui attire le venin & rompt l’apo- 
deme. 


Ongnons cauez & remplis de theria- 
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que ou metridat auec fueilles de rue, 
puis les couurir & cuire es cendres, ou 
deifous vn pot neuf, puis appliquez 
chaud deifus l’apofteme foir & matin,at¬ 
tirent en dehors le venin &: fauuét le ma- 
lade.Et fi on les veult pl 9 attradifs, il faut 
adioufter ongnons de lis cuits, auec du 
calbanô au milieu de femplaftre,ou am¬ 
moniac ou Bdellium,ou fagapenon. Les 
autheurs de Tharanta &: Tornamira veu 
lent que le theriaque foit mis feul entre 
le cœur Ik l’apofteme, afin de mieux atti¬ 
rer le venin du cœur,à raifon de la proxi¬ 
mités les autres le mettent deifus l’apo 
fteme pour attirer ou nature le iette&; 
l’enuoyer arriéré des parties nobles* 

Autre. 

Racine de i\ TarciJJus dide Iaunette,ou de 
lis auec fon huile ,&£ broyee auec miel, & 
appliquée chaudement. 

Autre merueilleux. NûW r 

Scabieufepillee auec oing, ou par foy ypyfir 'r** 
appliquée chaudement fus la boce, a ef- 
fed miraculeux pour attirer le venin &: 
ouurir fapofteme, & pour guérir incon- 
tinentjii auec ce on en boit le ius. 
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Autre. 

Fueillcs d’ozeille & de fcabieufe cuite$ 
en cendre enueloppees entre eftouppes 
mouillées & preflfees auec moyeux de 
œufs &: oing,pillez tou t enfemble. 

Autre de merueilleux effed. 
Racines de confolida minor , broyees en- 
tre deux pierres puis appliquées chaudes 
fiirl’apofteme,ouure foudainement, & 
quafi par miracle. 

Autre femblable. 

! Hyp/wi*,autrement dide Cauda e<juin<t } 

!! ou vne autre dide, Aigremoine beuë & 

appliquée, rompt &: guérit incontinent. 
Autre. 

Moyeux d’œux auec autant de fel, &: 
changé par chacune heure. 

• 

Médicaments qui opèrent, qui tirentle 
^r»v^veiii n en dehors & arriéré des parties 
nobles, le dechaÏÏent, &: qui quafi pat 
miracle guerilfent par vne faculté oc¬ 
culte &diuine. 

ij Awv/i«X ,0V 

Lyfimachion en Grec, Lifimachk en ti- 

tin,ou/d//wnrf,oupe/?//«^rf,Pclleboce,ou 

boutteboce,ou chafTeboce,ou corneille» 
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ou Soucie d’eaue cnFraçois. Cefte herbe 
eft appellee Salicaria , pource quelle a 
fueilles femblables à celles de fautes, &: 
quelle croift es lieux marcageux, ru idé¬ 
aux & riuieresjcomeles fautes. Elle no 9 
eft fort frequéte par tout & facile à trou- 
uer.Ellceft audi appellee Peflifuga pour¬ 
ce qu’elle dechade arriéré du cœur & au¬ 
tres parties nobles non feulement le ve¬ 
nin peftilent ; mais a;udi les àpoftemes : d 
elle eft broyee, mife & appliquée entre 
l’apofteme &le cfieur,oule foye,ouIe 
cerueau. Autres la pratiquent en cefte 
forte, que fi la pefté eft |en l’aine [ ils l’ap¬ 
pliquent en la cuide fous l’apofteme d'i- 
redement. Lifez Rucllius, & vous trou¬ 
verez comme elle eft appliquée. Ceftec 
herbe occit & dechade les mouchesiTaw 
Autre femblable. 

~ 4 jier ^éttiews fm inguînalk en latin:petit 
muguet en françois, ou bien audi eft di- 
dcBubonium en latihypourcê quelle gue 
ïit les bubons, non feulement appliquée 
fur le mai en forme de cataplafme, mais 
audi attachée en l’aine. Voyez ce qu’en 
did Galien Gfmphmm &: apres luy Pau- 
ImSEgmeta. ’ W. 
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Les médicaments de la féconde efpccq 
qui font cauftiqucs ou veficatoires. 


Cataplafme de cantarides &; de chaux 
viue meflee auec huyle de noix,pour ou- 
urir l’apofteme au lieu de lancette: ou le- 
uain& la chaux. 

Autre. 

Fiente de pigeons & racine de lis cuit- 
tes en cèdres, de chacu vne once meflees 
auec miel anacardin pour cataplafme. 

Autre qui fe préparé par FApoticairc. 

If. Fermenti leterls & acris. 

Radiât lili] coBi. 

Farmafenugreci an. %j. 

Salis ammontaci. 

Calât hiuœ. 

Çalâtidis an.'ÿ ïj. 

Médis cjuod fatis fit. 

Autre. 

Calât ~\'iu& 5 iij. 

Sapants nign & crafi 3 0 .-, i$| 

Ferment 1 acris ^ j. 

Salis gemma, 5 i\. 

slxmgia 
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Autjre. 'r-e 

hp. Cetlcis *W«<e 5 j. J'i 

Cdlchanthi.]. hitriolt Romani g fi. 

Saponis crafîi qttodfufjîcitfiat rupto- 
YÏiim. 

Notez que de ces cautères &: ruptoi- 
res on mettra la grofleur d’vne noifette 
bu dyne noix au milieu de remplaftre 
attra&if&: fuppuratif. 

Medicaments fedatifs de douleurs, exci- 
tees par les autres applications. 

3 Fometations de malues, de fenugrecJ 
de fleurs derqfes, Camomille & meliloû 
appliquées fur la tumeur. \ 

Autres. 

Poulies,poulîets, pigeons &: autres oi~ 
féaux diuifez & mis tout chauds fur la tu- 1 

meur. 

Autres. 

Huyle rofat battue auec moyeux d’œufs 
contre la furie douloureufe des cautères, 
ruptoires , &C des charbons. Et mil autres 
communs &: en vfages frequens par les 

. . .o.i r 'f, 

Chirurgiens. 


G 
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Des deffenfîfs pour mettre à TentoVir de 
la boce,contf(| la vehemence du mé¬ 
dicament çauftique. 

4 Aubins d’œufs battus Sc mcflez auce 
huyle rofat. 

Autre. 

%. Bolidrmeni. 

Gdlldçttm. 

SdnSldli ruiei dn.$ 6. 
oUiyoJdcei. 

'•* >Aqux rofdrum dn.quodfdtis fit. 
Pour faire tomber l’efcare. 

5 Beure frais feuLqu méfié auec moyeux 
d’œufs ou huyle rofat, auec beurre frais 
ou moyeux d’œitfs. 

Pour attirer le venin en dehors. 

<3 Commencez a lire le commencement ' 
de ce chapitre, & vous trouuercz ce que 
doit eftre mis en ce lieu en pourfuy liant 
deux fueillets. 

Médicaments qui opèrent par 
‘ L facilitez occultes. 

8 Lifez cy deuant en ce mefme chapitre 

6 trouuerez merueilles de nature. 

Les mcdicamens mondificatifs. 

$ Suc ou ius d ache feuljOu auec autant 
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de ius d’abfynthe &: de miel de chacun 
deux onces auec farine d’orge & de fro¬ 
ment, de chacun deux dragmesxuifezjc 
tout enfemble, &c aurez bon mondifica- 
tifs. 

Autre. 

Vn moyen d’œux auec yn peu de fari¬ 
ne d’orge,ou de fromet, & miel rofat, eft 
bon pour les délicats. 

Autre, ' 

y. Meüisrofacei %j. 

Succi apÿij ^ b. 

Farina hordei. 

Farina lupinorum. 

Mynh<e. 

Terebinthina an. 3 j. rediganturfin 
guia informant hnguenti . 

Les incarnatifs. 
y. Bip ennui a fett pimpineda. 

Betonica. 

Verbena. 

Semperuiui tertiaJpeciei. 

Centaurijminoris an. ÿti.dccotjuan- lr v y 
tur in 1/ino albo ad media partis co- 
fûmptionem. Exprejfo adde. 

Picis refîna. 

Cera. 

G iij 




Adipis drietis dn. \ tij. 

CoqUdntur omnid fmul ejfufô USîe muhebri, 
dumdb/ùmptifuerintfucci:deinde igné fubU- 
tisgvbi cceperint refngefcere adde refin<s therq 
bimhina,l>el dbietina ^ tij . 

Mdfiichis 3.*. 

*dloe$ 5 ij.commifcedntur rudicu- 
la 3 &fîngdtur emplajirtim. 

Autre incarnatiffouuerain pour les bo- 
ces antrax &c charbons. 

Vf- Sttcci pUntaginis. 

Apij. 

Pimpinellœ . 

Betonicœ, 

*Agnmoni&. 

VerbendCa. 

Scabiofk. 

Zyfmachia. 

Zanceola an.îb Jemis. 

Pieu refîna. 

Olei olmdYum anjibrdmfèmm Coqudnturfift 
guld igni lentOyt& mfineddde cerœ cjttodfttis 
fit. Les Chirurgiens en ont de cet autres 
on vfage frequent. 
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De la cure du charbon ou antrax, 
&deladefcription. 

CH AP. XXI. 

Harbon peftilent eft vne pe 
titepuftulle rouge ou bru¬ 
ne,ou violette, ou perfe, ou 
plombee,ou noiraftre,ou ci- 
trine ^laquelle brüfle ou en- 
flambe & corrompt tout ce qui eft à l’en¬ 
tour de foy, moîeftant l’homme de dou- 
leur nompareille :&:ayant en circuit pe¬ 
tites venes rcprefçntas la couleur de l’arc 
celefte. La grandeur de cefte petite pu¬ 
llule n’excede communément vne len¬ 
tille,fouuét auec menus grains à l'entour, 
comme millet : aucunefois auec vne pe¬ 
tite efcare,ou croufte furieufe,dure,&: fei 
che, qui puis apres fe vient à vlccrer, &: 
brufle comme fçu ardet. Les Grecs l’ap¬ 
pellent Antràx ou antrace. Les moder¬ 
nes y mettent vne différence feulement 
Jymptomdîûmwtentione. Si le charbS apres 
eftreproduit&: manifefté fe retire&: ef- 
uanouit incontinent fans aucune aile* 
geance,ceft figne mortel. Au commen¬ 
cement que les charbôs ou antraccs ap- 
G iiij 
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paroiflent>ilfc faut donner garde4’vfej 
de medicame ns topiq ues refrigerans fc 
repercuiïifs. Et à lors que le cbarbon dp 
mencera,ilfautquele malade fe garde 
de dormir par fcfpace d’vn iour. Les re¬ 
mèdes conitenables à ce,font quafi fem- 
blablès à ceux des bubons mis par ordre 
au xx. chapitre precedent.Et pour y bien 
procéder faut auoir telles intentions que 
fenfuyuenr. 

I Premièrement attirer & refoudre. 
z Secondement exulcérer &: ouurir 
pour donner ifliie au venin. 

3 Tiercement deffendre M’ènuîrdh. 

4 Quartement faire tomber l’efcâre, & 
chair morte. 

5 La cinquiefme intention eft dé cùfrer 

6 guérir par médicaments de facultez 
occultes & celeftcs. 

6 La fixiefme eft de mondifier, incar¬ 
ner &confolider. 

7 Lafeptiefmeeffc de cicatrifer. 

Or combien qu’au chapitre precedent 
plufieursremedes foyent pleinemct.de- 
feripts, h eft il bon d’en mettre aucuns, 
qui contiennent encore mieux enceft 
endroit : Au nombre defquels les excel- 
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lens font les vetofes, lâcettes,rafoirs,fan- 
fues & fers chauds,puis que la chair eft ia 
morte. Quant à la douleur qui eft plus 
grande que celle de bubon, elle feraap- 
paifee par les medicames defcrits au cha¬ 
pitre precedent. 

Dcsattra&ifs&exulceratifs. 

Prenez leuain aigre, huyle & fel puis in¬ 
corporez. 

Autre. 

Poix & moele de pafliiles brovez enfem- 
ble. 

Autre. 

Moyeux d’œufs auec fel rofti en forme 
d’onguent changé par chacune heure* 

Autre, 

Rue broyee feule, ou auec guy de quel¬ 
que arbre. 

Autre. 

Opoponax,moële de palfules, &: leuain, 
broyez & incorporez. 

Les exulceratifs. 

Fiente de pigeons incorporez auec vin-^'^" 4 *^ 
aigre &: oing, ou bien auec farine & o- 
ximeî. 
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Autre. j 

Moftarde, miel &c rue broyez cnfemblc.' 


Autre en nombres infinis qui font en 
commyn vfagedes Médecins 
&: Chirurgiens. - 


Des deffenfifs 

5 Mie de pain trempé en fort vinaigre. 
Autre. 

Vne grenade cuitte en fort vinaigre. 
Autre. 

Cataphfme de plantain broyé, & fo'uüét 
appliqué ou auec morelle. 

Autre excellent. 

Plantain,deux pongnees. 

Farine de lentille,vne once 
Pain de fon,fix onces.Le tout foit cuit en 
bon vinaigre,puis pilez & incorporez, 
Autre. : 

Boli armeni, huyle &: vinaigre incorpo¬ 
rez. 

Autres qui font en vfage commun. 
Pour faire tomber l’efcare. 

4 ^ Beurre frais feul, ou auec moyeux 
d œufs ou huyle rofat,ou le tout cnfeifl- 
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ble,ou moyeux d’œufsfchuyle rofat. 

Les médicaments quiguérifent C> font eua- 
nouir les charbons autres par l>ne Sertit 
occulte & celeftei&quaji par miracle fans 
quil fait êéfom d'autre remede. 

Cynofoffon en Grccjingua canis en latin, 
langue de chien en François, eft vne her¬ 
be toute vulgaire & fort frequente par 
toutpaïs : laquelle eftant broyee entre 
deux pierres, puis mife &: appliquée en 
forme de cataplafnie Hèiïlis le charbon 
& entrace,fait chofe miraeuleufercar in¬ 
continent mortifie & guérit les charbos 
& entraces. 

Autre. 

Scabieufe ainfi appliquée fait quafile 
femblablê. 

Autre. 

Symphiton minus , dite Confolida minor , a 
telle vertu. Autre. 

Saphyrmisfurles apoftemesa telle ver¬ 
tu. Autres. 

Tu les trouueras au chapitre precedent. 
Pour mondijîer & incarner Culcéré du char- 
èonfordide 3 &de nature maligne. 

6 On trouuerales defç^ptions &rece~ 
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ptcs des bons & excellais vnguens au 
chapitre precedent,en l’article desincar- 
natifs:Ët auec iccux font plufieups & en 
nombreinfinis,entrelefquclsfont*. 
Vnguentum ^pojiolorum. , \ 

Vnguentum Ægipttdcum. 
fueews . 

Pour ofter &effacer les cicatrices & 
les taches nojres qui reftent du 

charbon. ,b . 

7 Mie de pain broyée auec fûeilles d’à- 
chc&miel. ' 

Autre. 

Chaux viue lancee en eaue froidepar 
plufieurs fois , iufques à ce quelle n’ait 
plus d’a'crimonie : puis en faire vnguent 
en vn mortier auec huyle rofat v \ j 4 

Memede contre les communs accidens de Lpc- 
Jle & premièrement contrefoibïefje & 
fouit de cœur. c h a p. x x i i.‘ 

N fera fouuent fentir aux ma¬ 
lades la phiolcjou efponges,oit 
linges trempez en feaue qui 
f enfuit:ou autres fentcurs con- 
fortatifs de mefme faculté. Et quant aux 
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autres remedes recurread capita defy.ncope. 

s 4 (jU£roface<t ^ "Pj. 

jéçetïoptimi f y j. 

Trochifcorum e caphura 5 j. 6. 

Santati çitnni & mbei an . 3 j. 

Cdphurœ 5 fi.. 

Mofchigrana Djtufce. 

Contre douleurs de tefle. 

CH A P. XXIII. 

*11 cft: qucftioh de faire fron- 
tal/s,ils feront copofez deaue 
WMB" rofe oncle Nénuphar, ou des 
enfemble, auec la qua¬ 
trième partie: ou deaue rofe, huyle rofat 
& vitiaigTG,auec vn petit de caphre.Àuf- 
fi on en pourra faire en mettant entre les 
linges des frotaux,fleurs de rofes,de vio¬ 
lettes, de Nénuphar & des femblables. 
En notant que les frontaux ne conuien- 
nent aucunement à ceux qui ont le cer- 
ueau trop froid & humide. Et quant aux 
autres remedes conuenables à telsacci- 
dens, oh les trouuera aux liures des au- 
theurs,communs à tous bons Médecins. 
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Pour faire dormir &: repofer:pour mi- 
tiguer la furie de la fleure,& les in¬ 
quiétudes. c H AP. xxiiii. >, 

Ofi* Simpiepapauere 3j. \ 

Decofti rojarnm 
Latlucœ ^ iiij. 

Fiat potio tribuslrel quatuor horis à cœna[m- 
pta.ldliquandomane fùmipotejl . 

Autre. 

Deco&ion ou brouet de lai&ue, &de 
femece de pauot blanc, auec vn petit de 
fucrerofat. 

Autre. 

Clyfteres fort refrigerans. Il les faut do 
ner vn petit moins chauds que les autres, 
& de nuid,auec refrigeratiô de la cham¬ 
bre par arroufemës &: diftillation d’eaue 
en vn baflin, pour donner fon de pluye 
aux aureilles des patiens. 

Autre par frontal, 

Vf. lAceti. 

Oleirofacei. ’ 

liquoris rofacei ftillaticîj an.%). mifce >& 
fiat frontale quod applicetitrfincipiti & ter»- 
ponbus } non autem fronii,pilisprius per noiid- 
culam autforficcs. abrafis ; ~yt médicamentai 
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topicumfdcilius fuam agat opérâtionem.Nam 
regio capitis iuxtdfincipût ,propter laxitatem 
coarticulationis iuxtacoronalem futur* ob 
cfliiïtenuitate & raritatefacile tu cahtatem , 
tumfrigiditdte ommuqua adhiberur pharma 
çomintrô difnbuit .Quare dpufimmejlitix- 
td fnciput capitis locus . Non igitur toptca mé¬ 
dicamenta pro cerebri alteratwne frontt admo 
ueri ("Vf dixi)debentfedfmcipitijn cjm futu- 
ra coronalis ejî . Qu& omnia Galenm ammad- 
uertenshb.i.decompofnione medicametorum 
fecundum locos, methodi medendt h&cfen 
pwcipit. Il ne faut donc plus commettre 
vn erreur,qui a efté & eft en communv- 
fage par tout,- de mettre les frôtaux furie 
front,mais plus haut fur la future corona 
le & les tempes,à fin que la vertu des to¬ 
piques pénétré plus facilement & legie- 
rement,en oftant le poil f’il en y a qui em 
pefche. 

Contre flux de ventre, & du fang 
périlleux. chap. xxy. 

Boli armeni heri &prœparati. 5 j. 

Coralh rubei 3 fl. 

Simpirofarumficcarum §j.fl. 

plantaginis yel portulacœ h et 
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Semperuiui ^ y.fiatpotio. 
f E næma* 

yi. Zdftùyacdmyflultfi Îfe.j.-6J* 

Sept hircint | ij . 

Viteild ouorum numéro duo. 

Meü'tt rofdcci \).mifcefidt en&ma:t&bum 
ter in die imiciatur . Commode dddipotejl bo~ 
lus ^irmenus. ^lia petes ex duthoribustui 
methodo&prdxi. 

Ici conuient noter, que tous flux de vé 
tre ne doiuent eftre rcftrainârs inconti¬ 
nent^ fin que ja matière veneneufe que 
nature iette dehors ne Toit trop toft rete¬ 
nue par moyens des medicamens : dont 
lesaffiftans auront égard pour deux ou 
trois iours de laifler faire nature. Et quad 
ils verront fuflifante excrétion du venin, 
&: les forces profternees,alors feront çef- 
fer le flux,en corroborant toutes parties 
nobles du corps. 

Contre Idfoif <& alteration excefôüe: 

C H A P» XXVI. 

Ourofter vne foif veheméte, 
ïl boire doit eftre froid,en abo 

M Wfim dance , & à grand traid félon 

1 opinion de plufîeùrs. Mais fl 
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le thorax & l’eftomach font débités,ou q 
la couftume du malade y répugné, aufli 
les lignes des drüditez des humeurs, ou 
des obftru&iôs, ou les vertus & facilitez 
y repugnét.* ou biê fil y a Scyrrhe, demc, 
ou Eryfipelas, alors il conuiendra modé¬ 
rer auec prudence telle portion d’eaue. 
Comme Galien l’enfeigtie fort bien en GaUn.w 
toutes maladies, auliure onziefme de fa Mw/,<,<? * 
méthode. Voila connue la prefencedes 
Médecins ayans égard à toutes chofes, 
èft bien requife. Et li telles chofes ne fe 
trouuët aux peftiferez, &: qu’ils ayét efto- 
machs & thorax b 5 s, ou qu’ils ayent ac- 
couftumé de boire fouuét eaue,il ne faut 
tomber en doute d’adminiftrer libérale¬ 
ment l’eaue corrigée,comme eaue boni- 
lie,ptiftane,bouclier,félon le gouft & fa¬ 
neur du patiet. Et combien qïïe la faueur 
aigre furmonte toute autre en bonté & 
vertu, neantmoin's lifault-il auoir égard 
a celle qui eft la plus agréable au malade: 
carie gouft y aide beaucoup. Lès fücs,les 
Ïuleps,ies Syrops dénombrez au xv. cha¬ 
pitre de ce traité, font les plus conuena- 
bles. Et l’eaue fera donc bouline quand 
il fera queftion d’en donnenauec laque!- 
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le hors des repas,on méfiera Iefdi&s lues 
Iuleps &Syrops,ou coferues.Et ceux qui 
aimétptifiane,ou eaue d’orge, en boirôt 
à toutes heures. Auec ces chofes pour 
defalterer couient entêdre que les clyfte 
Les réfrigéras, les Epithemes cordiaux & 
Antidotaux profitent merueilleufemet, 
d’autant qu’ils refrigerent les parties no¬ 
bles, &: font exaller &: tranfpirer la quali¬ 
té veneneufe. 

^ Oxyzacchara fort conuenable à la 
foif vehemente. 

‘Ofi. ^cjuœcott&fbduas. 

Vmigranat. | "Wÿ. 
xAceti aWi ^ iij. 

Zdccbdn dlbifîmi g yiij.finguld mifeeantur 
& cUrificentur,~\'el loco acjut pura,poteris ctd 
dm dijttam rofctceanifi œgro faentgYdta, 
Autre. 

Sympicitrei. 

Syrupi limonum an. ^ iij. 
Vmigrdndti g iij, 

LicjuüyÎsJ iilldticij deetofk. 

Rof ivum cin ^ x. mifee , &pro rdtione gü* 
Jh*s dgrotdntium dtige l>el mime limons W 
fyrnpos . 

Autre. 
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%.Iulcpi .Alexadrim^elfympi ngalisfran - 
cifcani in commentants domini Mefhe À do¬ 
mino Ictc.Syluio defcripti. 

Régime pour les peftiferez. 

CHAP. XXVII. 

■ Alien en Ton ix.liure de la me ^ 
thode dit qu’en fobferuation 
qu’il conuient auoir pour en¬ 
tretenir les corps en fanté, te 
pour profliger (te guérir les maladies,il 
faut auoir grandemét égard à l’air,&: prin 
cipallement te encore plus en celle mala 
diepeftilente qu’en toutes autres. Dont 
apres auoir bien nettoyé les maifons te 
chambres des peftiferez, on purgera, re¬ 
tirera &modifïera-on l’air par plulîeürs 
foisleiour,parbonfeufaid deboisfec, 
de çhofes odoriferates comme parfums, 
poudres, fachets, arroufemens, ionche- 
mens, herbes, racines, gomes,& fembla- 
bles dénombrées au ttoifiefme chapitre 
du fécond traidé: te le refrigerer.Si tem¬ 
pérer felô le tëps te faifons : comme il eft 
bien amplemet deelairé audit troiliefmc 
chapitre du deuxiefme traidé. Et fera 

H ij 
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bon aux peftiferez de changer forment 
de chambre, afin qu’ils inlpirent conti¬ 
nuellement & toufiours vn air fain,pur& 
net fi pofiible eft : Et au femblable chan¬ 
ger fouuent de linges parfumez,fecs& 
non contaminez. Que les feneftres & 
portes foyent fouuent ouuertes du collé 
Septentrional, qu eft du collé du vent de 
bize,& fes deux ves collateraux:moyen- 
nant qu’il n y ait lieu prochain du colle 
mefmes Septentrional qui foit peftiferé, 
car vn vent pellilét en procederoit. Que 
le malade ne foit fans lumière de nuid:&: 
fil luy eft pofîible il élira maifon ou cham 
bre où l’air y foit pur&; net:car en l’air gill 
vne partie de la cure,à raifon de l’expira¬ 
tion & infpiration neceftaire à l’homme. 

La viades. Les viandes feront de bonne nourri¬ 
ture , de bon fuc &: louable, en les admb 
niftrant fouuent & médiocrement, à rai¬ 
fon des deffauts du cœur, des vomifte- 
mens, des débilitations & proftrations 
des vertuz & facultez naturelles, anima¬ 
les &: vitales:^ que les viandes foyent de 
faciles concodions & digeftions, & fou¬ 
uent liquides, de nature réfrigérantes & 

aigres. Et quant aux viandes folides fila 
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commodité donne ,auecius ou faulces 
aigrettes, comme d’ozeille, d’orange,de 
grenades, de limons, de citrôs & de fem- 
blables. Les câpres confittes au vin-aigre 
font bonites : le verius au fomblable. Le 
vinaigre rofat,ou canelie,ou girofle pour 
gratifier aux eftomachs des patiens par 
diuerfitezde chofos plaçantes en faueur 
& en odeur. La maniéré de viure trop 
eftroitte eft dangereufe,perillcufe 8c def- 
fendueen celle maladie. Au femblable 
ladiuerlité 8c abondance de plulieurs vi¬ 
andes en vn repas eft: dangereufe,d’autat 
quelle eft: fouuent caufe de putrefadion 
au corpsliumain, ou qu’elle red les corps 
faciles 8c habiles à icelles putrefadions. 

Pour le boire il y a l’eaue d’orge,la ptifl L * l9irt l 
fane, le boucher, principalement pour le 
commencement pour les ieunes, pour 
ceux qui font en fleur d’aagc, pour les , 
choleres, & ceux qui ont bon ellomach, 

& au temps des grandes chaleurs. Mais 
pour les debiles, les vieux, ceux qui ont 
ellomach foible,ceux qui n’auront gran¬ 
des 8c vehenientes fleures, ceux qui ne 
fentiront chaleur intérieure grade : ceux 
qui auront grands vomiflemens,deflfault 
H îii 
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de cœur, proftratiôs des vertus & forces^ 
ou flux de ventre : Tomme qui auront li¬ 
gnes dangereux, tels que font dénom¬ 
brez au chapitre vj. de ce premier traité, 
ou que ce Toit en temps de froidure, le 
vin blanc qui ne foit doux,ains fec,com¬ 
me l’on dit,ou vn petit verdelet (fil plaift 
au patient) eft neceflaire, bon & profita¬ 
ble en celle maladie, moyennât qu’il foit 
temperé félon la force du vin, félonies 
chaleurs du temps, l’aage du malade & la 
vehemécç de la Heure. Et maintiens qu’il 
fe peult donner en celle maladie fil eft 
petit & temperé, f'il eft tel que Galien le 
fpecifie,en l’appellant htnum oiïgophoron. 

■tnAilhyv cn Q rec ^ e ft. yn p et j t v j n q U; | ne ]f 0 u T 

{lient ne déliré çaué ou bien peu.Et pour 
vérifier qu’on en peult plulloft donner 
én celle maladie qu’en Heures cotinues,à 
raifon des accidens Sc fymptomes de^- 
ferits au vj.chapitre, lifez &: entendez ce 
qu’en ont dit Galien au iij. de ratione l>i- 
£tm tn rnorbti agutis y narratlone î.y.&S.Me- 
thcd.m t>y. 2 .io.ii.De arteckratiua i.*Aetity 
fevmone i ca( .z 6 .Hypo> 6 .Epiderman. 

Et à faute detel petit vin,on en pourra 
vferd’autre médiocre auec eauebouïl- 




lie. Ceux: qui ont licorne ou autres {im¬ 
pies cotre la qualité veneneufe, en pour¬ 
ront mettre en leurs verres auec leurs 
breuages. Et à faute de licorne, la corne 
de cerf a vertu Antidotale. Auec ce il y 
a les ius, luleps, Syrops, fpecifiez au xv. 
chapitre de ce premier traidé, auec lef- 
quels on adiouftera des poudres &: déco¬ 
dions antidotales,en ayat efgard en tou¬ 
te maniéré quece foit aux breuuages,aux 
temps, aux complexions &: couftumes 
des perfonnages. 

Entre les fruids,combié que félon Ga- Lesfmfà 
lien, quali tous engendrêt mauuais fang: 
neantmoins pour foulager &: conforter 
les malades, nous leurs concédons pru- 
ncaux,rai{ins de damas,cerifes confides, 
ou cuides entre deux plats, Grenades,Or 
rages, framboifes,groifclles,apaâdes,po- 
mes&poires aigres,&coings apres les re¬ 
pas. Entre to 9 fruids les raifins de damas 
font les meilleurs. Les conferues,mixtu¬ 
res condits, poudres cordiales & Anti¬ 
dotales delfus comprifes, refiouïflent &: 
profitent. 

Pour les potages nous louons fort l’o- 
zeille,lacichoree, poulpie,foucie,buglo- poulet. 

H iiij 



fc, borrache feabieufe, pimpinelle, ccr- 
fueil,cueillies apres larofee paflee. 

Combien que plufleurs Médecins,voi¬ 
re les plus fçauans,reiettent icy l’vfage de 
chair, d’autant que de Ta grande nourri¬ 
ture elle augmente beaucoup la chaleur 
eftrange : toutesfois apres les deux pre¬ 
miers iours paflez, ie confeille au patient 
d’en vfer pluftoft en celle maladie pefti- 
lente qu’en toutes autres fieures:à raifon 
des grands fymptomes ôc accidens qui 
rouiiours aduiennent, comme defFaulf 
de cœur,vomiflemés, flux de ventre,ex¬ 
trême débilitation : &: autres accidens 
déclarez au vj.chapitre. Car il fault touf 
iours concéder quelque chofe au mala¬ 
de,à.la maladie,au temps, à la région,& à 
la couflumqcomme dit Hypocras.Quat 
àlagrefledes chairs,elle nuit. Les chairs 
bonnes & louables font les petits pou¬ 
lets , pigeons, poules, chappons, perdris, 
faifans, tourtçrelles, griues, merles, alou¬ 
ettes,^; autres petis oifeaux des champs: 
veaux,moutons, cheureaux, leuraux, ô£ 
femblables demefmefuc, foyent rofties 
pu bouillies,ou en coulis. L'orge monde 
,efl viande excellente, cuit aucc amande 
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hià. Le pain gratté auec bon potage, on 
vn iaune d’œuf frais, & vin de grenade, 
ou ius aigret,ou bon verius auec bon 
brouet, quand il eft queftion de nourrir. 
Ou ius & fuc de chair roftie, quand il eft 
queftion de nourrir. Les potages appel¬ 
iez vulgairement chaudeaux font loua¬ 
bles. Et encore font plus nourriffans les 
confommçz, prédis &reftaurans. Les 
amandelai&s font bons,mais ne font pas 
ft nourrirtans. Auicenne loue la corian¬ 
dre en ceft endroit apres les parts. 

Il conuient auiïi auoir refped au dor¬ 
mir , afin que pendant ceftemaladie,les 
patiens ne f’addonnent à trop dormir, 
principalement de iour. Mais aufli ie ne 
fuis d’accord auec ceux qui trop rigou- 
reufement engardent du tout les poures 
affligez de dormir aucunement, mefmcs 
les deux premiers iours. En quoy ils er¬ 
rent griefuement ce que fe doit aucune¬ 
ment modérer. Toutefois quand l’apo- 
fteme fort, à lors le dormir eft domma¬ 
geable,où il faut eftre attentif à telle heu¬ 
re : auffl pource que la maladie eft des 
plus agues, & qu’il n’en y a point qui tant 
débilité &profterne les vertus de facul- 


L tdomiïé 


tcz fi fubitement&enfi peu de temps: 
Ainfi ne conuient ordoner ne comman¬ 
der grande abftinence tant en dormir 
qu’en nourriture. 

pu ventre. Touchât le bénéfice du ventre le xiiij, 
chapitre y eft dédié. 

R ecrterles En toute maniéré qu’il eft poflîble ,1c 

&!*• malade doit eftre récréé & refiouy : afin 
qu’il euite ire,courroux,crainte, triftefle, 
inquiétude : &le nourrir & entretenir a- 
uec efperance de guerifon& confiance 
en Dieu qui eft le grand Médecin. Le¬ 
quel nous prierons tous qu’il nouspre- 
ferue de cefte maladie furieufe : & qu’en 
fin il nous appelle par autre mort en fa 
gloire eternelle. 


Ainfi foit-il. 
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delapefte. 

TRAICTE second. 

Comme il fault préparer , purger 
preferuer les corps contre la con¬ 
tagion pejlilente . 

ch a p. i. 

A preferuation confiftc 
en trois chofes : à fça- 
uoir en rendât les corps 
aptes pour répugner à 
la qualité veneneufe,&: 
la caufe agente debile:à 
fin quelle ne puifle facilement imprimer 
& infeder les efprits,humeurs,&: toute la 
fubftancc du corps. 

i La première fera parfaide par la pur- 
gation,mondification, & corroboration 
du corps:ce que fe faid par medicamens 
folutifsjd’iuretiques^orroboratifs/uda- 
toircs j phleubotomie 3 régime, Sc autres 
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moyens cy apres déclarez. 
i La deuxiefme par les chofes extérieu¬ 
res , comme par feu, parfums, arroufe- 
més,poudres, pommes,odeurs, femeurs, 
&: autres corredifs de l’air. 

3 La troifieme par Antidotes,opiates,e- 
jeduaires, conferues, poudres, tablettes 
feruans de contrepoifons, deffendansles 
parties nobles, dcchaffans la contagion 
& bataillas cotre icelle. Et poürce qu’au¬ 
cuns veulent eftre purgez par breuuages, 
autres par &o/«s,]autres par pillules, autres 
par apozemesjou Syrops,ou tablettes,ou 
poudresuen ordonneray de chacun vnc 
forme,félon l’humeur peccante au corps 
humain. Et le do de Médecin adiouftera 
ou diminuera d’iceux medicamens les 
colagogues, ou phlegmagogues ou me- 
îagogues, félon les aages,les fexes,Ies 
corps, les temps & faifons de Pannee; 
auffi félon les forces,les vertus,les regios, 
la facilité ou difficulté de mouuoir le vé- 
tre : car il n’y a point de Médecine parti¬ 
culier e qui puiffe feruir â vn chacun,non 
plus qu’vnfeul foulier ne pourrait feruir 
à tous pieds. Auffi fe verirôt &: compofe- 
ront félon les indications des maladies# 
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des temperamens des corps.Ou il conui- 
ent noter que ceux qui feront bien fains 
& bien temperez fe doyuct fort bien gar 
der de predre forte medecine, car ils vau 
droyent pis d’en prendre. Hyp ocrât e tefie Aphor. i7 . 
<& dicente^Qui fiantfmt difficile medicamt-Mb. 
tdferüntjEt au contraire les cacochymes, 
mal habituez,pletoriques,replets,valétu¬ 
dinaires,& qui ont accouftumé d’en pre¬ 
dre doyucnt eftre fuffifamment purgez: 
d’autant que les corps impurs font plus 
promps & habiles à receuoir la qualité ve 
neneufe que les autres,tefmoing Galien , GdIe - 
hbro de dijferentiafebriumdicet aliquando 
euchyma^quàm cacochyma corporel rapiat ilia 
qualitas 1/enenata . 

f Lesluleps& SyrôpsÂntidotauxpour 
préparer les corps à la purgation. 

Poürlacholere. 

# ifi- Syrupi limomm. 

.ActtofiUth ci tri. 

Violarum an. ^ j. cum triplo deco~ 

£U clarificati. 

Ben al Si 0* rubei. 

sicetofa. 


fMrdyfetrativfvv'; 

DE LA ^-¥-RrÉ 
CalenduU. 

Scabiofœ. 

Buglofft. 

Pimpinell*. 

Pentaphjlli. 

Vcrbcna. 

PoÇdYum.fictt Iulepus & 
turJpeciebus . 

Didrrhodi ^db bâtis. 

Diamdrgdritifngidi dn .3,j. 
Notez qu’il nefault plus vfer des eaucs 
diftilleesen alambic de plomb, comme 
on a faid du pade:mais pluftoft des déco 
étions : d’autâtqueles eaues diftillees en 
tel alambic ne fe peuuent faire fans gran 
de alteration des vertus &; facultez de 
leurs fîmples. 

Pour le phlegme. 

Decofti repttrgdti îfe lincitâ. 
MeliJJbphylli. 

BipennuU feu pimpinellœ a 
Betonicd. t 

Vi ftdmi cretenfis. 

Zedodnx. 

BdccdYMn ImiptYi , 

Scordij» 

PdJJitldYHm db dYtllif tnmddtdrm 
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deinde addeJÿrupi e guinquc rddici 
bus cum dceto. 

Oximeh fimplicis dn.% /j.fi. dulcore - 
tur. 

Speciebus diambre. 

Inde flerentiana & cinctmomo. 

Pour la melanchôlie. 

^ Synipî efumdrid. 

Sympi e Bifitntm. 

Oxymelitiscompofiti dn.^.j, cum tri 
plo decoBi cldrificdti . 

Fumdrice. 

Cdlendùlœ. 

Summitatum lupuîk 
Verbeux. 
vV Rpithimk 
Scabiofds. 

Rofarum. 

FdJJîtlarum exacindtdrumjîdt Iulepus & 
romdti%etur Speciebus didmochi dulcis & co- 
rdllis. 

î Medecine potable pour purger la 
cholere. 

RhdbdrbdnfeleBi 
Scobis eboris. 

Ctndmomi dnjÿ y.infunddnturnoBu in dé¬ 
co fto Ittlapi) ad cholerdmprfifcnpti } mantjidt 


cxpYejïio ,cui dddes. 

Marna gyandtA \ j. 
Dutpmmfolutm 3 u. 

Syrupt Yofdti puYgatoYii ^ i. 

Pttlueris antidotalis ÿ.i.fîatpotiode- 
ieftorid. 

Bolûsàcelà. 

jf, Medulla cafiufijluldris recenter ex- 
tyatta ^ i. 

RhdbdrSdneleBi 3 6. 

Spica ndrdi 
Ehorh an.ÿ B. 

Sdcchdri quantum fuffîcit fat holuSydeglutiit » 
turhoris dudbus dnte cibum. 

Pillules à cela. 

'If . JRhdbdrbdrt eleCli. 

^dloes lot&pytd hierœpicr&Galeni an. 

..i 

Didcrydnprdnd duo cum Juccq acetof&fngan 
turpiüul&quinquepYO dofî à galhcantu fume 
da. 

Tablettes à cela. 

Of. EleciudYÜ efucco Ydfdrum 3 *>. 

Poudre à cela. 

2Z. JthdbdYbdYÎ eleCH 9 iî. 
vdloes lots £)/. 

Zucchari candi 3 B. fatpuluis & cum iure 
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gallindceo^el alio quouk enchymo for Seat ma 
ne. 

Pour purger le phlegme. 
’garicirecentertrochiJcatiÿütjM - 
fundaturnoBuin Oximeltte 
Galeniyhel in decoBo. 

Cardui SenediBi. 

Penthdphtlli. 

Melijjophyüi. 

Betontcœ, 

Scordij. 

DiBdmi cretenfis . 

Verbena. 

PaJJularum ah àrillii mudatarum ex- 
prejfo adde, 

Didphenici 3 iij, 

Compofitiomsmdi matons 3 fi; 
Pulueris %edoari& 5 fi fiat potio pur 
gatorid. 

Boltts à cela mefme; 

EleBuarij diacartami 
Didphenici an, 3 iV.fi. 

%Agarici trochtfcati. 9 fi. 

Specierum aromdtici ro/dti 9 j. 
Oxymeli fimplicis & Zucchari<jüa- 
tum fiufficit fingdtmbolus, 
Pillulcs à cela. 


I 
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jp, Cdtctpotiorum cochidYum> & ex 
lAgavico an. 9 1 . 

Hierœ diaco l'ocyntidos. 

HaJurteeSoris dn.ÿ 6 . 

Syrupi dbfjnthii (judntum fuffctt for 
mentUY cdtdpotid ftinyue à gdllicd 
tudeuordndd. 

Tablettes à cela. 

jp, Elettudrii Didcdrtdmi. § fiW^. 

Poudre pour les poures. 

Op, EleBttdrij didcdYtdm. 5 
Corticis Yddicii efttU 3 1. 

Cindmomi 9 b. mifeecum iure en 
chmoforbcdtmanei 

Pour purger la cholere & le plilegme 
auxieunes en fans,femmes en¬ 
ceintes & délicats. 

ParRheubarbe Cafferecente. 

Manne, Diapruni Ample.; 

Tamarins Syroprofatfolutif. 

Pour purger la melancholie. 

Op. FoliiculoYum Senx orientdlis. 
Epithimi un 5. ij fi; 

Seminis dnifi ^ubnlidnt fimul Int* 
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ebulitione in decotto. 

Fumant. 

Summitatum lupulL 
Pimpinellt. 

Buglojfe. 

Rofarum. 

Paffularum mundatarum , deinde ntf 
ttumacerentunexprefioni adde^ 
Confcttioms hamech . 

Flettmri) de Epithimo an. 3 ».U. 
Spodii. 

CoraUl Yubei dn. 9 Q.fidt potuspur» 
gatorius. 

Bolusàcela. 

If. Didjenœ, 

Çdtholtci an.^ijS. 

Confettioms hamech. 3 ii. 

Specierum diambrœ 9 i. 

Sacchan qmdfatisfit ,formeturbolus ; 

Pillules à cela. 
Catapotiorumefumaria. 9». 

Hiert picr&fimpUcls G aient 9 *• 

V eratri nigrigrana duo "Tel quatuor i 
Sjmpiex Epkhimo quantum Jufficit } adden~ 
do. 

Specierum diamofchi dulçugrana quinque,fn 
ganturpiüuU quinque nottn fumendt . 

I ij 
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Pour les enfans gens délicats & femmes 
enceintes. 

Vfez de finfulion de Sene orietale , auec 
peu de femence d’anis 6c d’Epithemc. 
Didfene. 

Dictcafôd. 

Cdtholicon. 

Syrop rofat folutif auec infufion de Sé¬ 
né 6c d’Epithcme, en petit laid, Syrops 
ou Apozememagiftralepour purger les 
trois humeurs, ou pour vn feul, ou pour 
deux,en oftant les fimples concernans 
l’humeur non peccant, que le Médecin 
ne voudroit purger, lequel Syrop ou A- 
pozeme a tant de vertus qu’il purge l'hu¬ 
meur peccat,redifie le corps,ofte les ob- 
ftrudions de la rate,du foye,& des venes 
Mezaraiques : corrobore les parties no¬ 
bles 6c dechafle le venin peftilent. 
ïf. Rddicum (juincjue aperientium. - 
Rddichhdlmdnut an. %i&* 
Rddicisgentidn<t. 

Zedoariœ. 

vdngelicœ. 

Graminis . 

Li(jmritU dn.% f Mdcerentur œftd- 
te in aceto & hieme in "\ino dlbo . 
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ZyfimdchU. 

Dittami cretcnjîs. 

Verbcn&. 

CdlenduU. 

MeliJJophylli. 

Ben dlSi & rttbei. 

Pimpinellœ. 

Endiuiœ. 

Bugloff*. 

lAceiofte, 

Scordij. 

Betonica. 

Scdbiofœ. 

^b/ynthï) pontici . 

Eupdtorij. 

Cdptüorum henem omnium, dn.m .j. 
Corticum citromdli 
Pdjïuldrum mundatdrum § j. 
Cdldmi dromdti. 

Xildloes. 

Sptindnti. dn.^üj. 

Semen cardmbenediêli. 

Seminis dniji. 

Seminis ocimi. 

Seminisfenïculi dn. 51 j. 

Triumfiorum cordidlium dn.P.fi. 

CocpHdnuw finguld ordine in coldtura, Suit tnt 

iüj 
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"\nd ebulitionefolliculorutn Sene oriental & 
| jj. coletur iterum incoldturd. Infmdenor 
chjepardtim. 

fihdbdrbdri eCettï § j .cum 
Cindmomio > 

Jtdfura eboris. 

Spodij dn.%). 

Throchifcorum ex sigdrico fepdrd- 
timinfujorum § fi. 

ÇoYticum myrobdlanorü citrindrm, 
CepuUrum 

Jnddrum dn. § j; fi./rff Syrupm l/el dpo%e- 
ma cletrifîcdtumfecttndum urtem, cum zuc- 
cbdro cjudtumfiifficit ^ dromati^etur hie- 
me %edodrid gplride florentiuna.In œjldte 
dutem diamàrgdrito frigidoydUrrhodo 
bâtisfdntdlis. Veldliiseiufmodijftecie- 
bus 3 l/el puluere dliquo cdrdidco . 


DeUphleubotomie. chap, ii. 



N ccft endroit ne fera 
point faid mention de la 
phletibotomie laqlle con- 
tiient eftre celebree rare¬ 
ment aux peftiferez(com- 
mciïaefté amplemet de- 
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duit& dcmonftré au douziefme chapi¬ 
tre du premier traité) mais feulement à 
ceux qui veulét vfer de précaution con¬ 
tre la pefte,en rendans leurs corps purs& 
nets par purgatio &: phleubotomie : afin 
de n’eftre tant fufceptibles, prompts 6c 
habiles àputrefadio intérieure: aux ob-r 
ftrudions,maladies,& à la contagion pe- 
ftilente.Laquelle phleubotomie conuiét 
plus au printemps qu’en autre temps : 6c 
non à vn chacun,comme à ceux qui font 
bien fains 6c temperez : auflique le fang 
eft le frain& la bride de la cllolere; le¬ 
quel eftant euacué fil ne peche en quan¬ 
tité ou en qualité, à lors eftant euacué la 
cholere ronge femftammera. Mais con- 
uient aux pléthoriques abondas en fang, 
aux cacochymiques, mal habituez,intë- 
perez,valétudinaires,hépatiques, fplene- 
tiques, rheumatiqueSjCatharreux, arthe- 
tiques,&; à ceux qui l’ont accouftumé:Ie 
entends les robuftes,&:aagez : combien 
qu’en neceiïité on puifte phleubotomer 
en aage de huid ans : de quel cofté, de 
quelle vene, 6c en quelle quantité, apres 
la digeftion faide,ôde ventre déchargé, 
les aftiftans en iugeront félon les indica- 
I hij 
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tions prifes au premier chapitre de ce 
deuxiefme traidc. 

De U correttion & reftifiçation de P<tir, 
c H A P. III. 

Ous Philofophes afferment 
qu’il n’y arien plus contrai¬ 
re te ennemy de la chaleur 
naturelle qui altéré, offenfe 
te corrompe plus les efprits 
que l’air infed,puant & enuenimé, te au 
fembîable odeur puante : dont immé¬ 
diatement deuât & apres les purgations 
vnkierfelles des corps, conuient félon 
l’ordre des Arabes, Grecs te Latins ,re 
dider l’air par feu de bois fec, tant de 
nuid que de iour : tant dehors les mai- 
fons que dedâs,& és rues te places, félon 
l’hiftoire de Galien, alléguant Hypocras 
auoir corrigé te repurgé l’air de la qualité 
veneneufe te contagion peftilente, par 
grands feus au temps de la grande pefti- 
lence d’Ethiopie te d’Afrique: te Empe- 
dotles au temps de celle de Grece. Et a? 
près les feus faultvfer forment d’arbufe- 
mens conuenablcs par tous les lieux des 




DE PESTE. 69 

maifons,des chambresdefquels non feu¬ 
lement redifient l’air,deffendct, dechaf- 
fent,&: oftent la cotagion, mais aulïi cor¬ 
roborent les elj|its .Semblablement fera 
corrigé par poudres, fenteurs, pommes, 
habits, parfums, fçachets, efcuflons,her- 
bes, vent de bize, &: les deux collateraux 
d’iceluy, moyennat que du codé mefine 
Septentrional n’y aitpeftilece,&: en def- 
fendant que les vents Méridionaux, qui 
font toujours dangereux, n’entrent par 
les portes &: feneftresiaufli en euitat tou¬ 
tes chofes extérieures putrefians l’air, dé¬ 
clarées amplement ait deuxiefme chapi¬ 
tre du premier traidé, En notât que tous 
fimples aromatiques tant pourarroufe- 
mens, que pour odeurs,feront meflez au 
temps des grandes chaleurs aueevinai- 
gre, eaue rofe, rofes, fandaulx, camphre, 
violettes, fleurs &fueilles de Nénuphar, 
de vignes,d’aulbepins fleuris, de ioncs 
dcfemblables. Mais en yuer&és temps 
des froidures, peu de vinjaigre& beau¬ 
coup de bon vin, auec rofmarin, faulge, 
mariolaine,hiflppe,méthe,melifle, thim, 
bafelique,gentianc, Iris de Florence, ra¬ 
cine de Valériane, efcorcc de citrons, &: 


de la preserrvation 
les femblables dénombrez cy apres en ce 
mefme chapitre. 

^ Aroufemensparliqi^rs,Ionchees, 
herbes, fleurs &: racines. 

y. Licjuom Jliüatici ) rofarum îb j. 
*4ceti J tij.'ïel tiij. 

Pulueris trochijcorum e caphura. 
Santelli citrini 
Rubei an. £j. 

Caphura § ft'.mifcce , &primumfn- 
his yitis. 

Nenuphans. 

Rofarum. 

Violdrumjlernatur p animent um domuf^detn- 
de liquonbus irroretur. 

Autre pôurlefljé. 
y. ~équdt rofarum tb J. 

«Aceti | iiij . 

Santelli ruhei. 

Citrini an.^iij. 

Mofchigrand tria. 

Caphura 5 ij . 

Ligni aloes ■$).&.mifee & cumfiB 
& floribns 
Nemphdris. 


Rofdrum irroretur humus. 

Pour les poures en efté. 

. iA^udtpur a tb ui). 

*Aceti ifo j. fi. 

Santctlorum omnium dn.^t). mifcc } &cum 
folikjloYibus & radicibus fuprd dejeriptps, 
humum imgdbis. 

Notez qu’a faute d’eaue diftillee 
pn vfera en efté d’eaue commune a- 
uec vinaigre :& enyuer &temps des 
froidures, de bon vin & eaue, auec 
les herbes, racines, fueilles &: fleurs 
dénombrées cy apres en ce chapitre. 

^ Pour les Princcs,grands feigneurs & 
riches en temps des froidures. 

y. Vint odoriferi &generofi Vôiiij. 

ui^uA Yojdrum % >j. 

*4ceti %tïj. 

ZedoarÎA. 

Cindmomi. 

ÇoYticis citri. 

• MeliJJbphylli. 
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Iridi* florcntianœ an. 5 i. mifce & 
p rimumJier ne humurn. 

Rofinarino. 

Maiorana. 

S aluni. 

Rüta. 

Mentha deinde irrigentur pauimenta domtts. 
Pour les poures enyuer 3 printemps&: 
Automne. 

%, Vinigenerofi. Ifo ii. 

*Acjh<£, rojamm. 

.Aceti an.^iii. 

Saluiœ. 

Melijiophylli. 

Maiorana. \ 

Ruta. 

Roris marini. 

Hyjfopi an. m.i.hel ii. heî tre$,primum her¬ 
bu humijlernes: deinde terrant irrorabu li<pv> m 
tribus. 

Parfums pour les puilTans &: riches. 

Ofi, Ladanipuri | i. 

Styraciscalamita. 

Thuris vnafcuü. 

Ligni ficci & bdcarum iuniperi an. 

I h. 

Xilaloes. 
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Belzoni. dn.^ii. 

Nucis moÇcdté. 

Santalilutei. an. 3*.$. 
Caryophillorum. 

StyYdcis liquidé. An. 5 i. 

Rofarum. 

Zedoarié. 

Cimmomi. 

CaUmiaromatici ait. 5 £. 

Mo/chi 5 ( 5 . 

Gummi tragachanté aqua Yofacea (bluté quod 
fatisfitfingantur paftilli pro fuffitu. 

Autre parfum pour riches & puifTans. 
ty. Carborn faligStj. § iiii. 
Lddanipwi. 

Styracis calamité. 

Maiorané. 

Thuris. 

Majiich'is. 

MelyJJophilli. 

Corticis citreitHali. 

Iridisflormtidné an. § 

Rofarum. 

Cariophyllorum. 

Mdcis. 

StiYdris liquidé an. 3 i. #, 
^gallochi. 
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Cyperi. 

Calamidromdtici. 

Santali rubei & citrini. 

Spica nardi an. 3 i.fiuguldlenigentùr , deinde 
mucchdgine trdgdchanteper dcjudmrofacedm 
elicitdfingdntur.hel anicula cyprins 3 "Ve/ pa- 
fiïÏÏi^elformula qudlesAefdem profuffitu. 
Autre parfums pou&riches&: puiilans • 
ïf. Thuris *m.%i. 

Corticis mali citrei. 

Meliffophylli dn.yfv. 

Xilodloes. 

Styrdcis cdldmita dn. ^ B. 

Gdllia mofcftta 3 fi. 

Ldddnipuri ^ iu.fnga.ntur trochir 
fci cum pijhllocdlido addenda, 
timbre § fi. 

Mofchigrand. *W. 

^ Autre fort excellent. 

If. Styracis cdldmita. 

Ldddni. vv. 

Cdryophyttorum . 

Cinamomi. 

Mdc'vî dn.ft. 

•Aliptamofcdta. 

Gdlha mofcata an.$ fi. 

Mofchi. 
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Umhre an. grand iiij. fiant orbicuïi cum mue - 
cogne tranchante in ayua rofarum dijfo - 
htx. 

Autre plus facile.^ 

^ Paflittorum Gaüix mof:atx 3 i. 
Sdltuœ. * 

Maioranx. 

Rofmarini an. 3 i.fi. 
Styraciscalamitx %ij. 

Macis. 

Cdryophillorum. 

Cinamomi an. 3], 

Foltorum lauri 3 {$, 

^égaüochi 9 j. 

Mofchigrand tria. Terantur finguld,& om¬ 
nibus comifiis fingatttr orbicutipro fuffitu. 

Qui voudra eftre curiet*x d’auoir 
comportions des parfums plus ex-^ 
celles, il les trouuera au liüre N.My- 
rep/ïts,dcCqu.ds le premier eft du pro¬ 
phète EfdraSj copofé delxv.fimples. 

5* Parfums pour les poures fa¬ 
ciles à trouuer. 

Parfums de Rofmarin & d’angelica en- 
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femble, purifie 1 air & dechaflc la conta¬ 
gion. Ainfi fafferme Ruellim en fon liurc 
dcsfimples, 

Boys de geneure fcc. 
draine de geneure. 

Graine de Laurier. 

Racine de Valériane. 

Racine dcGentiaûe. 

Oyfelet de eypre faict félon lart. 
Candie. 

Zedoaire. 

Mufcade. 

Lauande. 

S pic narde. 

Encens. 

Myrrhe. 

Ladanon. 

Storax. 

Belzoin. 

Efcorces de citrons. 

Efcorces d’oranges. 

Efcorces de limons. 

Cyprès. 

Fueilles de Laurier. 
Mariolaine. 

Sariette. 

Hyifope. 


Rafes. 
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Rofes. 

Thin. 

Sanimes. 

Menthe. 

Bafeliquè. 

Coral. 

Saffran. 

Melilfe. 

—Encens.—" 

Ambre. 

Camphre. 

Sandaux. 

Galliamofcàtà. 

Alipta molcata. 

Toutes ces chofes & autres odorifé¬ 
rantes par foy'ou meflees/ont conuena- 
blespour parfums &: odeurs, en pomes 
ou poudres, & pour les nieller auec vin 
en temps de froidure, auec vinaigre & 
êaue rofe en temps defté:ou pour mettre 
es coffres auec linges &: habits bien def- 
feichees auant que de les y mettre. T ou- A dutrtifii. 
tesfois conuient icy noter que ceux qui we — 
font fubiets aux douleurs de telle, rheu- 
mes &: catharrespar caufe chaude, doi- 
uet euiter le frequent vfagedes odeurs, 
parfums chauds &: aromatiques. 

K 
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Autre compofition trefexcellente pour 
parfums,pommes, fachetSjeaues, ' 
&àautrevfage. 

•yp, Ladanipuri %]. 

Styracis cdkmitds. 

Santdlorum omnium an.% fi. 
Mdior<m<e. 

Cdldmi dromatici „ 

Canophyüorum . 

Tlorumdnthos. 

Iridtsflorentianœ. 

JRofdrum an.$ij. 

Besoin 3j.fi. 

Ilorum ocimifeu bdfiliconis . 

Corticis malt citmJ&T-z-l 
Thimi. 

Xtloaloes dn .9 i). 

Cinamomi^ j.fiat puluis y cuiddderé poteris 
mofchum & ambram in hyeme : caphuram 
dutem in œflate. Vel fi crajïœ conterctntur, 
prodsrmt ad capitis barbœ lotionemx 
Vel m Inno dlbo odorifero, <& dcjud rofdced 
dhcjuot diebm commdduerint , pojl coldtur< 
CoUturd ferudturyfîti ,Vel diplomate dir 
Jlilldtur^tfitdcjud aromdtica. 

Cefl; donc pour parfumer, pour pou- 
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dre de bonne odeur, ou pour mettre en 
coffres auec habits & linges; ou pour fai- 
refachets: oiipour mefleraùec liqueurs, 
pour lauer mains,vifages,barbe$:ou pour 
diftiller, pour riiouiller linges, lefquels 
facilement reçoitient contagion &: putre 
fadion : principalement fils font humi¬ 
des, ou enclos longtemps en coffres,ou 
arches fans auoir air. A l’exemple d’vne Hiffire. 
hiftoire tant notable &: digne de memoi 
re touchant les draps 8c linges, au temps 
de Marc Antoine Empereur faifant guer 
re.Son armee arriuant en Seleucie de Ba 
bylone,aucuns de fon armee tacheans 8c 
pêfans bien trouuer des threfors au tem¬ 
ple d’Apollo , y trouuerent des coffres Coffra. 
auquéls n’y auoit que draps 8c linges pre 
eieux,enclos 8c eftouffez de long temps,: 
fans auoir eu air,dont ils eftoient tant c5 
tamineZjinfeds 8C corrompus d’vne coa 
tagion peftilente,qu’aptes que les coffres 
furent rompus 8c brifez par les genfdar- 
mes 8c foldats, l’air tellement infed for- 
tant de ces coffres, vint incontinent à in- 
feder les genfdarmcs, foldats, 8c femb'la- 
blement toute la ville , ayans receu les 
draps 8c linges précieux infeds de 1 air pe 
K if 


1 


DE LA PRESERVATION 
ftilent. Dont incontinent apres peu d« 
téps la région de Seleucie,&: confequcm 
ment toute la Grece & Remanie, furent 
tellement peftiferees par le moyen des 
vens tranfportans cefte côtagion & qua¬ 
lité veneneufe,que les deux tiers des ho¬ 
mes en moururent.V oyez f hiftoire véri¬ 
table,pour dôncr à entédre que les draps 
&: linges par long temps enclos & eftouf 
fez, fans auoir air &: euentilation, retien¬ 
dront &: garderont la contagion peftilen 
te par vn temps ineftimable. Dont ceci 
feruira pour auoir égard aux draps, lin¬ 
ges & à l’air non mouuant &: eftouifé: &: 
afin d’eftre curieux en temps de peftede 
manier &: donner bon air aux draps, lin¬ 
ges fk. habits: & qu’ils foyent fecs,purs & 
nets & odoriferans en les changeant fou 
uent, &: en les euentilant. Ce qui fert be¬ 
aucoup contre la contagion pcftilente, 
puis quelle entre es corps par les pores. 

Autre poudre plus facile que la 
première. 

StyracU calamité. 

Indis florentiame . 

Majlichis an.^ /j. 
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Cariophyüorum. 

Macis. 

Nucismo/cdtœ. 

Cinamomi . 

Croci. 

*AgAÜocbi*'Z > i. 
timbre grand iii. 

Mofchigrand iiii. 

Autre pour les draps linges & habits. 

Of. Succini. 

Styrdck calamité. 

Ladani ab.^ii. 

Foliorummyrti. 

Corticum citrei malt. 
jRo/krum. 

Florum nymphœé* 

Violamm-, 

Croci. 

Macis. 

Santalorum omnium an. $ i. 
Cdphttrx. 

Bel^oni an. 5 {$. 

Mofchi grand iiii.fingu - 
la in puluererem rédiges. 

Autre poudre à tous vfages : comme à 
parfums,pommes, fachets, eaues, &: vins 
de lenteurs,contre la contagion. 

K iij 
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y. Iridisflorentiana % ii. 
Mdioranœ, 

Rofarum. 

Cdriophyllorum etn.% 
McliJJbphylli. 

Nucts mofcatdSo 
Zedoarid. 

Cinamomi. 

Jégdllochk 
ÇdntdhluteL 
Mdjlichis , 

Styrdùis cdldmitti, 

Relcom an. 5 ii. 

CaUmi dromatici. 
Spic&ndrdi dn. 5 fi. 

Cyperi 9*. 

Autre excellent à ce mefme. 
$fé. Styrdcis cdldmitœ | j. 
Ldddnipuri 
Specierum diambrd. 
Diamofchi dn.% Æ, 

CdphuY&grand tj. 
Cdnophyüorum 9 j 0 
Nuçis mofedt&. 

Macis dn.^Ç). 

JRofarum 9 j. 

Cindmomi» 
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Violarm. 

Calamiaromdtici, 

Myrrhd an.^Çi, 

Spicdnardt 5 j. 

Xilodloes 9 6. 

Ciuet£. 

Mo/ch i an.grand l’in. 

^mbragrand ïtit. cum dqua rofarum &fly- 
race liquida ,>e/ potin* cum muccaginc tra- 
gachante in dqua rofarum/blute ,/ingdntur 
poma odorifera. 

Autres pommes preferuatiucs. 

' 1 /. Styracis calamité. 

Corticiscitreimali an.^ii. 

Ben albi & ruSei. 

Menthd ficc£. 

Cdriophyllorum, 

Cardamomi, 

Xilodloes . 

Valeriand . 

Caldmi aromatici 
Myrtillorum an.$j. 

Santdlicitrini. 

Cdphurd dn.% i. û. 

Macis, 

Nucis mofcdtç. 

Cinamomi. 

K iiij 
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* 4 mbre. 

Ocimi an. 5 {$. 

Mofchi 3 i% 

fiadani | iii.confiaanturpoma *Vf artis e& ad¬ 
denda, 

* 4 mbre. 

Mofchi an.qttodfatisfit. 

Autre pour vfer en efté. 

%. Tlorum Nenupharis. 

Violarum. 

■BuglojJ&. 

‘'JRojarum, 

S antalorum omnium. 

Spodii dn.^i.Ç). 

Caphure 5 iii. 

Corticnmcitreimali 5 ii. 

Mdcis. 

Nucis mofcate. 

Marnante. 

Ocimi. 

Canophyllorum. 

Carabe. 

Styracis calamite. 

Cardamomi. 

Majlichis . 

Zedoarie. 

Xiloalocs 
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iArnbrœ 5 i. 

Ladctni | üi.fnganturpomd cum muccagine 
tragachantejn aqua rofarum Jointe, Irtdr- 
tis e£t. 

Autres pommes plus faciles pourl’efte, 

'yjj lloYum rojdrum. 

VioUvum dn. 5 ». 

S antalorum omnium an.^t. 6. 
Cdphurœ z>i. 
timbra 5 fi. 

Mofcbigrand iiii. 

Xiloaloes 3 ii. 

Nucis mofcata 9 i. 

Styracis calamité 
Ladani dn.%. fi. 

Autre plus facile. 

Of. Ladanipuri % 

Cortichmalicitrei . 

Seminis endiuia an.% i. * 

Croci. 

Caphura dn.Ty ü.fîdtpuluis &obducdturJe~ 
ric.0 hel cum tragacbanta in liquoreJlillati- 
cio rofarum folutafngdtur pomum. 

Oaoremens communs. 

Of. * 4 ceû albi ^ h], in quitus madue - 
tint noftufolia. 

Lauri r 



pE LA PRESERVATION 
^iquét vofarum %iij. 

Cinamomi. 

CaphuYt an. 56. 

Mofchipro dtttonbus gyanum hnum 
cum linteolo infùffletUY odmtttr. 

^ Autre pour les poures. 
^iqUtpUYt ife i. 
lAcett îb fi. 

CaphuYt 5*. 

Santali Yubei & dtvini an. 1 ^ ii.mi- 
fce. 

Autre pour les pouces. 
îf. *Aceti rutacei § iii. 

Cdphw&gYdM tü. 

Croci gYArnt , ii. mijcc. 

Autre. 

y.- FÏorum yiolarum .. 

Rofarum. 

Ntnupharis an. 5 il. 

Santalorum omnium an. 3 1, 
CaphttYt ^ A. 

vdcetiquodfatisfit. 

Autre. 

y. Radicis enuU campant, quantum T)Q m 
les\yeljrentidnt i mijceturin aceto YUtaceo: dt- 
inde inuoluatur fyndonc *W fèriço. 5/,i»- 
fuffletur mirepYodefi. 
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Autre* 

Odeur (Tvn bouc a toujours eftéap- 
prouué par Auerroes,&autres Arabes 
anciens. 

Pour odorer & tenir en la bouche* 
Cortex cïtromali. 

Cinamomum. 

Cdriophylli. 

Zedodria. 

*An^elicd. 
folid Lduri» 

Gentianx radix. 

*ArijlolochU rddix. 

Iris florentidna. 

Hypericum. 

feniculum. 

Pimpineüa. 

Tormentilld. 

jpenîdphyüum 9 

JRofk. 

Rutd pr&Jldntifiim*, 

Eaue de fenteur pour mouiller linges* 
barbe,vifage & mains. 

Of, Sdntdlorum omnium. 

Xilodloes dn.% ii. 

Radias dngelicx 5 i.i 5 . 

Zedoari# ÿitii. 
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Cindmomi. 

Caryophyllorum an.^i. 

Florum athos. 

. Spicœ nardi 9 i. 

.Ambr&mofchi. 

Cdphurœ an. 9 fs. SingiiU linteolo terni in- 
uoluta infmdatur in dqu* roftrum libris iii. 
Vinidlbi fb/. fi. 

\Acetï% fl. H&c yfuijementur in phidld be? 
neebturdtd. 

Des medicdmens dntidotdux preferudtifs 
& dejfen[ifs contre ld contdgion 
pejiilente. 

CH AP. IIIT. 

Près auoir purgé les corps,re 
difie l’air par plufieurs moy¬ 
ens , c5uient vfer par fois des 
medicatnés & antidôts con¬ 
tre la qualité veneneuf^: ce que fe fera 
pardiuerfes- efpecesde medicines&an¬ 
tidots : comme par pillules, ©piates, ele- 
duaires liquides & folides , co nféra es, 
condits, poudres defcrites &: ordonnées 
en ces deux traidez en leurs ordres. 
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Pillules communes, folutiues &; prefcr- 
uatiues, pour vfer fouiuentvne ou 
deux, ou trois auant les pafts fans te¬ 
nir chambre.Et qui en voudra pren¬ 
dre cinq pour eftre mieux purgé, ce 
fera apres la minuit , & pourra-on 
dormir apres. 

1p. u4loe$ lot a. 

Glebxamenxprxparatx an.^û. 

Cyoci. 

Myrrhœ an.$ii. cum acjua rofanm in œjldte, 
&• hinogenerofo inhyerne 3 fîngatttr mafia 
mollis. 

Autre pour en vfer comme des prece¬ 
dentes, lefquelles Rufm afferme eftre _ 
tant excelletcs que tous ceux qui en 
ont vféen temps peftillent au com¬ 
mencement , ont toufiours efté pre- 
feruez. * 

If. vdloes lotx &pr£parat£. 

^immoniaci an.% ft. 

Myrrhx 5 ij eu hino generofofomet ur mafia. 

Autres pillules pour en vfer comme des 
(precedentes , bien approuuees par 
tous 1 colleges de Medecine, La rece- 
pte defquelles eft tiree des confeils 
de Cermifan. 
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y. Idloes prœpdrdtœ 5 'Vj. 

Myrrhx 5 iij. 

Croci 5 *.6. 

Rhabdrbdriclefili. 

Glebœ drmen<epr£pardt<e. 
tAgdïici trochi/cdü dn.^ ij. 
Cdriophyüomm 5 j. 

Tomentiüd . 

Spic<& dn.7) ( 5 . 

Sdntdli rubei. . 

Corticttm mdli citrei dut. 5 j. 
Seminis citrei mdli l/d dcetof e 9 ij. 
ZedodrU 5 i. cum oximelitejn quo fmint 
infuji trochifci ex dgdrico.FingdturntdJJd mot 
lis. 

Autres pillules antidotales, qui purgent 
fort benignement,& bataillent gran¬ 
dement contre la contagion pefti- 
lente. 

If. Gleb<& drmenœprœpdrdtœ. 

*4loes tecordrix. 

Myrrhje dn.% 6 . 

Dittdmi. 

Rddicis tormentilU; 

Pimpinella. 

Zedodrite, 

Scordj. 


Sa 
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Gentiane. 

Radicis betonicœ an. 5 ÿ. 

Terrœ lemnix 3 i. 0. 

Croci 9 ii. 

Mdjltchis 3 h cum oximelite in <ejîdte } & "jii- 
no generofo i n hyeme mal axentur. 


Poudrepreferuatiue, deffenliue & cura- 
tiue,vraye,certaine & bien experimé- 
tee en mon temps, le plus fecrettemët 
que i’aypeu depuis xx. ans en ça. La 
dofe,& prife de cefte poudre eft,dvne 
dragme, iufques à cinq (crupules, en 
breuuage:en efté,auecius d’ozeille ou 
de fcabieufe, ou de pimpinelle, ou de 
fbuciejOu co n ferue derofe, de buglo- 
fe, de fcabieufe.Et en y uer &: temps de 
froidures auec vin ou côferuc d’enula, 
ou theriaque, ou metridat, ou autres 
femblableSjOU auec les Syrops conue- 
fiables aux têps.Ou biëfe pourra met¬ 
tre en forme de pilluleSjopiate,tablet- 
tes,ou au trement,pour prendre le ma¬ 
tin quatre heures aeuât le paft,en tou¬ 
tes fortes que Ion voudra.il entre en la 
compofition chofes precieufes pour 
les Princes ; grans Seigneurs &: riches: 



aulieudefquelles tu mettras corne de 

cerf pour les poures. ' 

jp. Glebx drmenx prxpdrdtx. 
Cindtnomid^i. 

JRadicis tomentiüx. 
y. Cindmomi. 

Gentidnœ. 

DiCidmi dn.$ii.Q. 
CoYtichcitreimdli. 

Seminis acetofx dn, 5 ». 
Sdntdlorum omnium. 

Ocimi au. 5 i. 

MdYgdYÎtdrum. 

SdphiroYum. 

Ojïis coyclis ceruini. 

Scobis eboris. 

Zedoarix. 

Iridis florentidnx. 
véngelicx an. 5 i< 

Vnicorrnt 5 fi. Dofis hmus diuinx ccmpoft- 
tiomefta^i. ad ^ üij. 

Autre compoiition trefexcellente. 
pif. ^ingelicx radicis. 
RddicisGeniianx. 

Rddicis tormentiilx. 

Zedoarix. 

Seminis oxalidis. 
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Seminis citromdli. 

Cinamomi felefti, 

Sdntah lutei. 

Cctrdui bcneditti an.% ÿ. 

Corticis citrei mali 5 z.fi, 

Ramenti ebor'ts 5 i. 

CoralUrubei 5 fi. 

Sdcchdri dd pondus omnium. Veljî mduis <t~ 
lidmformdm dcqüire : "Vf diêlum efl de pro~ 
ximd antidoto. Dojisfit iiij. 

Autre poudre antidotale preferuatiuè, 
deffenlîue,&: curatiue, bien experi- 
mentee à Paris, par feù Moniieur 
Houllier, dodeur enMedecine,& 
Ledeur lors que fieftoye audit lieu, 
laquelle il nous donna apres auoir 
faid leçon de la contagion peftilen- 
te,& feruira fort pour les'poures. 

y*. Di£ldmi cr et en fis. 

Tormentiilx. 

Betonicœ. 

GentUna. 

Morfm didboli. 

Croci dn.^i.fidtpuluh,cmmdofs erita 5 fi. 
dd 9 iin.cnm Syrupis,conférais, ~vino, dqm 
L 
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fliUaticw j "Ve/ zyccharo ,1/el ture aliytto 
probdto. 

Autre femblable. 

Glebœ drmenœprxpdrdtœ. 

Croci dn.^i.ü. 

Tomentiïïx. 

Diftdmi. 

Pimpinelhe dn.^t. 
tAgdüochi feu Xiloaloes. 

Sdntdli rubei. 

Seminisdcetofk. 

Cornu ceruifti hfti. 

EleÏÏudm ègemmisJineJfiecieSus dn. 9 ». B. 
Vnicomu 9 i. 

Cdphurœ grdnd Iti.finguld inpuluerem redi~ 
ganturtfuœ cum conferm,conditis, Syrupis , 
Zucchdro , 1/ino l>cl theridcd pro rationc 
temporum mifceri pojjùnt. 

Autre facile. 

Rddicis ")>elfdiorum difid/m, 
Tormentitta. 

Zedodriœ. 

M or fus didboli. 

Cordlli rubei. 

Gentidna. 

■Boli drmeni. 

TerrdJigilldU. 
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Sminh cardui benediSii an. 5 i. 

Zucchciri in d(jua rofarum œjlate Joluti ; & 
yino hyemefînjrdntur tejJaU . 

Autre. 

Glebæarmenœyerœ % i. 

Radicis angelicœ, 

Tormentillœ. 

Cinamomi an .3 iiformentur tefîaU 
1/tartis efti 

Antidot contre les vers &: la con¬ 
tagion peftilente. 

; chap. V; 

fëfâ# N ceft endroit faut bien noter, 
que leplus fouuentauantlape- 
fte, &c mefme au temps de pelle, 
les corps font fubie&s & plains dé vers: 
chofe trop dangereufe à rendre lefdits 
corps prompts & habiles à receuoir la 
contagion & qualité veneneufe. Car ia 
lefdits vers font engedrez de pourriture 
& putrefa&ion des humeurs:à quoy fou- 
nent on n’a eu égard aucun.Dont main¬ 
tenant fera vfé de grande prudence par 
les Médecins, Chirurgiens & autres qui 
diront charge des peftiferez d’y auoir 
L ij 
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bon égard,en ayans deux intétions. LV 
ne preferuatiue contre la peftc:&;l’autre 
contre les vers. Pour raifon dequoy la 
compofitiô eft ordonee & inferee àl’on- 
zieme chapitre du premier traidé, pour 
en vfer & en prendre le matin quatre ou 
cinq heures auant les pafts:& le foir trois 
ou quatre ou cinq heures apres foupper, 
en allât coucher, parfefpace de deux ou 
trois iours quand il eft queftion d’occir 
les vers,&non autrement. Étvfera-on 
de cefte poudre antidotale en toute forte 
que l’on voudra,auec Syrops,confitures, 
conferües, condits,ou vin,ou ius,ou fuc- 
cre. Mais entre autre chofe côuient bien 
noter, que fi elle eft prife auec conferue 
de fleurs de pèfchez, l’effed en fera com¬ 
me miraculeux. Et quand lespouresen 
voudront vfer,on oftera les drogues chè¬ 
res & precieufes. 


Sachets & efcujjom pour le cœur& foye. 
CH AP. vi. 

| N temps peftilent &: air cor- 
îrôpu il faut toufiours auoir 
ll’œilfiirla corroboration & 
|de{Fenfe du cœur, &: des au- 
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très parties nobles(comme les principa¬ 
les parties du harnois)par fachets&éfi 
cufTons qui fenfuyüent. 

Betonic <c 5 ii. fi. 

Rofarum. 

Santalorum omnium. 

Coralli rubei. 

Foliorum lyfimdchU. 

Spodij. 

Eiftmi an. 3 ij. 

Zedoariœ. 

Xiloaloes. 

Cindmomi. 

Cdryophyüorum . 

Croci dn. 9 ij. fmgulain puluerem redigan- 
tur } &fingatur facculus^vt artis ejl. 

Autre pour le cœur. 

'îp. Florum ro/arum. 

Violarum. 

Bugloffœ an. 3 iij . 

Santalorum omnium. 

Coralli rubei. 

Spodij. 

Foliorumlyfimachij dn.$ij. 
Cindmomi. 

Majlichis. 

L iij 
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Myrrh<t. 

Thuris. 

Xiloaloes dn. 5 i. 

Radiât angelica. 

Corticis mali citrei dn. 5 i. fi. 

CdpbuY&gYdna. xi). 

Croci grand *Vj. Ex iis fiat puluis,deindecm 
fericoformeturfacculm ,”>*• an docet. 

Autre expérimenté par les anciens 

Philofophes. 

AManm I’ay leu au liure de la pyrotegnie.qu’Or 
piment, Arfenic & Reagal trois poifons 
enfemblc feruans de contrepoifons, mis 
en fachets &: portez fur le cœur, eftre re- 
mede fouuerain contre la contagion pe- 
Mente. Oubienl’arfenicfeul. Ce quèie 
ne confeille de faire 3 puis qu’il y a autres 
certains remedes. 

ebofesportées ç> approuves de tous 
temps par les Philofophes. 

CITA P. VII. 

Acinthe portée & pédue au 
g ^^^colpluftoftqu autrement. 
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Granate. 

Saphir. 

Efcarboncle. 

D’iamans. 

Iafpe verd pendu au col, & qu’il touche 
feftomach. 


Vif argent pendu au col en vn tuyau, ou 
coquille de noifette ou autrement, Sc Viàmtap. 
qu’il touche l’eftomach. 7 - 

Bethoine portée en quelq forte q ce foit. 


Antidotes faciles à trouver& de y il pris 
pourp ourcsgens & riches. 


CH AP. vin. 


Renez deux noix. 

Deux figues. 

Fueilles deruexv. 

Sel trois grains,broyez ou mef 
lez le tout enfemble,&: mangez le tout au 
matin auat que de fortir:&; f’il plaift,auec 
vn petit de bon vin. Et fi le perfonnage 
eft ieune,ou femme,il en prendra moins. 
Et notez q ce preferuatifeftfouuerain, 
& de tout temps expérimenté. Tellemet 
que fi vous liiez bien les ancies autheurs, 
' vous trouuerez q ce remede facile,vient 
du fanétuaire de Pompee, l’ayant retenu 
L iiij 
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duRoyMythridates. 

Autre. 

1 C. Thendcxlreteris 
Boli arment heri 5 in. 

Coferuz y 0far h § i.fiat ofutajcuim dofit 5 ». 

Autres faciles à trouuer. 

\ Le ius de Scabieufe a telle vertu, 
que non feulemet il preferue,mais fau¬ 
ne celuy qui eft ia peftiferé, fil eft don¬ 
né du commencement. 

% Poudre de didame vne dragme. 

3 Poudre de la racine de tormentille, 

4 Pimpenelleaufemblable, 

5 Betoine. 

6 Fueilles de rue» 

7 Angelica. 

8 Zeduoaire. 

<? Gentiane. 

10 Chardon bénit. 

11 Iusdecalendula. 

12, lus de veruaine. 

13 lus de fcabieufe. 

14 Fueilles de rue & de chelidoine a- 
uec aulx, broyez les trois enfemble a- 
uec eaue de vie,puis preflez &: donnez 
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le ius à boire le matin. * 

ij Scordion vrie dragme. 

1 6 Aulx crus & cuits,font appeliez par 
lés anciens leTheriaque des ruftiques. 
A raifon de quoy Auicenne Arabe 
grand Médecin dit, que fil eft mangé 
au printemps,automne &yuer,&apres 
boire.vn petit de vin,il profite mer- 
ueilleufement. 

Sommaire deplufeurs certains .Antidots faci¬ 
les à tramer pour riches typoures^princi- 
palemet en temps depefle:& pour ceux 
qui Veulent demeurer es lieuxpe~ 
ftiferez^ajfeur'ement fans 
danger de leurs corps . 

CH AP. IX. 

premier iour, leperfon- 
nage prendra les cinq pil- 
^y®^Slules ci apres ordonnées, 
^^ ^deui ou trois heures après 
i a minuid,en tenât cham¬ 
bre feulement iufques apres midy. 

'If. ~dloes lot£. 

Agarici trochifati. 

Rhabarbaneleëli an. 9 f. cum fucco pimpi - 
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neüœfingdntur ptllulœ cjuinque. 
z Le iour fuyuant vne dragme de Thé¬ 
riaque au matin , long temps deuantle 
paft,fi c eft au printemps,ou automne,ou 
yuer: Mais fi c’eft en efté &c têps des cha¬ 
leurs,il en faudra prendre moins, & que 
ce foit auec conferues de rofes. Car il eft 
deffendu d’en prédre beaucoup en efté: 
comme il eft bien demonftré au x.chapi- 
tre du premier traidé, où il eft faid men¬ 
tion du Theriaque. 

3 Au troifiefine iour prendra vne drag¬ 
me de la poudre preferuatiue &: antido¬ 
tale auec vin blanc que f’enfuit. 

Jf. ToYmentittœ. 

Radias pentaphyüi. 

Seminis malt citreî. 

Szminis cardui henediSli fi. 

4 Atfiiij.iour lùyuât prédra deux noix 
■ vieilles. 

Deux figues. 

Fueillesderue xv. 

Sel,trois grains, & mâgerale tout au ma- 
tin:&fil plaift,boira vn petit de bô vin. 
Ce remede viét du fanduaire de Pom¬ 
pée,comme dit eft. 

5 Au v. mangera vne bouchee de ver- 




DE PESTE. 86 

Vainc au matin : ou vne dragme de la 
poudre d’icelle,auec vin blanc. ' 

6 Au vj. vne dragme de hypericon auec 
vin pur. 

7 Au vij. prendra vne dragme de pillu- 
les de Ruftos cy deuant efcrites auiiij.cha- 
pitre,& experimentees de long temps. 

8 Au viij.iourvne dragme de Rheubar¬ 
be , plus ou moins félon les perfonnages, 
aages &: fexes.Et apres tous ces iours paf- 
fez, faut recommencer & perfeuerer par 
ordre,comme dit eft,pendant quelaper- 
fonne demeurera en lieux peftiferez. 

Pourltomir quelquefois le moissonylm 
[ornent. c H A P. X. 



I L eft bon de vomir quelque 
ilüj fois le moys,plus ou moins à 
) ceux qui font faciles &: accou- 
ftumez,&qui f en trouuet bien, 
& non pas autrement. Car ceux qui ne 
peuuent aucunement vomir, ou à gran¬ 
de difficulté ou violence, ou qui ne font 
accouftumé,& le trouuet eftrange,pour- 
ce qu’ils ont la poidrineeftroitte,lecol 
long,les poulmons debiles/eftomach ôc 
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telle fuiets à douleurs, quand ils f’effor- 
cent par' trop, f en doiuent abftenir du 
tout. Les autres doiuent vomirauecles 
moyens & vomitoires,defcripts au xix. 
chapitre du premier trai&é. 


1 

r- 



JRegime p vefcrmtifde p efie^decent à Irn cha¬ 
cun ejîdnt fain & Sien tempere, O* 
entempsdepefle. 

CH AP. XI. 

combien quvne maniéré de 
Iviure ne fuffife à tous à rai- 
gfon de diuers aages, diuers 
|temperames des corps d’vn 
â chacun, dont à fvn plus, à 
l'autre moins, nourrir ou refrigerer, ou 
efchaufFer,ou humecter ou delleicher, 
ou euacuer, ou remplir : toutesfois ie ’ 
tafcheray d’accommoder ce qui en fe¬ 
ra di£t à tous en general. Et ce qui fera 
efcrit, obmis ou fuperflu , les adiftans 
Médecins ou Chirurgiens le fupplie- 
ront en temps &: lieux,& adminiftreront 
toutes chofes félon les maladies, les tem- 
peramcns des corps, &: des parties, fé¬ 
lon les régions & les faifons de l’annee, 
pour entretenir les corps en temperatu- 
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re:oupour réduire les corps intemperez 
au tempérament naturel &C difpofition 
moderee/ans chaleur ou froidure, ou au 
tre qualité excefliue. Comméçantà l’air: L’*h 
fault qu’il foie falubre, pur & net, ou de 
foymefme ou par art, comme il eft eferit 
ci deuant;&: que les maifons & rues foyét 
nettes & purifies par feu,parfums, arrou- 
femens, éc autres moyens deferits en ces 
trai&ez . La demeurance en hault lieu 
& bien aeré:& que les portes &: feneftres 
foyent pluftoft,fipofiibleeft,Septentrio' 
nales que Méridionales. Il eft bon d’in¬ 
troduire fouuent l’air falubre es maifons, 
pour le renouueller fil efi: corropu & pe- 
ftiferé.Il fault euiterles eftuues &; baings 
chauds, & la chaleur vehemente du So- 
leil:& fus tour, les rayons de la Lune : le - 
froid trop afpre &: vehementâl conuient 
ne fortir de la maifon le matin,que le So¬ 
leil nefoitleué,&: vn peu elleué.Faut eui- 
tcrle ferain, habiter arriéré des cymetie- 
res,boucheries,cloaqu es,troux puans,co 
duits,ruitfeaux d’eaue dormante,fumiers 
& autres lieux infe&s : faut auoir habits 
nets parfumez de fenteurs&: odeurs 
conuenablesà ce.Aufiifault euiterles li- 
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eux humides, Rheumatiques, boueux,' 
marcageux,ftagueux,bas,obfcurs, &c qui 
ne reçoiuent vent de bize:&: ne faire Ion 
gue demeurance , où font beaucoup de 
noyers & fîguiers:châgerfouuét de linge 
&: veftemes.Les affemblees font dagereu 
fes:& fe fault bien garder d’aller en lieux 
fufpeds, fans auoir premier pris antido¬ 
tes preferuatifs ordonnez ci deuant.Que 
les chiens & chats domeftiques ne va¬ 
guent hors de voftre maifon. Au fembla- 
ble que les eftrangers n y entrent. Soyez 
toufiours du collé du vent'quand vous 
parlerez ou approcherez des fufpeds. Et 
n’entrez en maifon peftiferees auant fix 
fepmaines, ou pluftoft deux moys. Celle 
contagion fe chache facilement es tas de 
bois,en paille, en foin, en graine, farine, 
fruids:& encore pluftoft es linges,draps, 
fîllaces,eftouppes, chanures, plumes, lai¬ 
nes toilles,bailleures,liens,lieux bas & e- 
ftouftez:armoires,coffres,buffets,habits, 1 
tapis,& autres meubles femblables. Et à 
ce propos nous trouvions parles hiftoires 
telle contagion auoir efté gardee en lin¬ 
ges &: draps enfermez en coffres, par 
detix,trois ôc quatre ans. Auffi au fembla- 
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ble,fe garde és hommes, es belles dome- 
ftiques,comme cheuaux, brebis & chiés 
par l’efpace de deux moys. Si d’aduentu- 
re on Te trouue en maifons peftiferees,ou 
qu’il y ait malade,il fe faut bien garder de 
fe mettre entre le malade &: le feu.Car le 
feu attire la contagion du malade à celuy 
qui eft fain, eftant' entre luy &: le feu. Au 
femblable eft fort dâgereux de regarder 
f vrine d’vn peftiferé : & fi on la regarde, 
que l’vrine ou Fvrinal foit entre les yeux 
de l’homme &: les rais du Soleil.Car tout 
ainli que le feu attire le venin du peftife¬ 
ré directement droit à celuy qui eft entre 
le peftiferé & le feu, tout ainli les rayons 
du Soleil,impriment & iettent le venin à 
celuy qui la regarde, ft elle eft dire&emét 
entre les rayons &les yeux de celuy qui 
la regarde. Aufti eftjl pl 9 dâgereux de fre 
quenter les peftiferez de nuid q de ioun 
Lesvrines des peftiferez dont nous ve¬ 
nons de parler font dangereufes à ma¬ 
nier, traider, & retenir és maifons. Ceux 
qui auront efté en lieux peftiferez doi- 
uent incontinent changer leurs habits, 
changer d’air, &: prendre vn antidot pre- 
feruatif. Si aucuns lieux ou maifons font 



infedes de telle contagion, il contient 
ouurir nuit & iour les portes & feneftres, 
pour euenter les habits &: meubles d vn 
air non infqd,fi poilible eft,&confe- 
quemment nettoyer les chambres, lauer 
les linges, les expofer au vent de bize, 
moyennant que du mefme codé il n’y art 
peftiléce. On purgera l’air par grand feu 
faid de bois fecron nettoyera toutes mai 
fons &c chambres, puis on parfumera par 
tout de parfums aromatiques,deferits au 
iij.chap.de ce ij.traidé. 

Les viandes de bon fuc,&: de bonne & 
facile concodioB &: digeftion : celles 
qui fubtilient les humeurs vifqueux & 
grosrceîîes qui incifent, qui tiennent les 
conduids libres & empefehent les ob- 
ftrudions. Les chairs rollies font plus 
aptes en yuer qu’en efté:au foupper plus 
conuenabies qu’au difner. Lespoiflons, 
viandes liquides&: froids,font meilleurs 
en efté qu’en yuer. Les viandes qu’il faut 
euiter, font celles qui fe corrompent fa¬ 
cilement en l’eftomach, car elles engen¬ 
drent pourriture es corps,ou mauuais lut 
meurs,ou vifqueux,ou opilatifs, ou ven¬ 
teux , ou trop gros, ou huyleux, ou trop 
humides. 
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humides. Toutes viandes crues ou mal 
cuittes font de mauuaife concodion & 
digeftion. 

Le pain foit de bon fromet, bien leué, Pu¬ 
bien cuit ,•&plus Taléen'yuerquenefté. 

Tous pains fans leuain comme gafteaux, 
crouftes de paftez,gauffres,crepeaux,bi- 
gnets & tartes font à euiter : car ils opilet 
& caufent humeurs crus. Les legüs font La¬ 
quait tous venteux &: opilatifs : comme 
pois,panis,febues,IeiTe, ris, millet, lentil¬ 
les, poisjciches: Hnon le brouet qui eft à- 
peritif&: d’inretique.L’orgejnondé bien Or«e mUt 
cuit &: préparé eft fort bon. Semblable¬ 
ment le grus d’auoyne mondé eft plus 
conuenable en efté qu’en yuer. Le laid 'M& 
eft corruptible: toutefois bon à ceux qui 
l’ont accouftumé. L’vfage de la chair foit Chair. 
modéré,mefme és païs chauds.Les meil¬ 
leurs font poulies,poulletSjchappons,fai- 
fans,perdris, griues, mcrles,cailles, tour¬ 
tes,alouettes,pafl’ereaux,leureauz,cabris, 
agneaux de laid, pigeonneaux, ramiers, 
moutons,veaux,porcs ieunes & tendres. 

Mais les groftes venaifons,comme cerfs, 
biches, Heures, porcs fangliers, dains ,Sc 
tous oyfeaux de riuiere fe doyuêt euiter. 

M 
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Comme aufli crippes, pieds, aureillcs, & 
cochons. Et pour bien& fainement vi- 
ure ne faut manger que d’vne forte de 
chair au difner &; au foupper, & f’arrefter 
à vne forte. Caria multitude &: diuerfité 
des chairs prifes en vn repas,engendre 6 c 
caufe facilement corruption 6 c putrefa- 

Vtiffms. ^i on> Les poifions font fort corruptibles 
6 c phlegmatiques:&: le meilleur eftle ro- 
fly,qui a la chair blanche,ferme,délicate 
qui vient de roches 6 c eaue douce:com- 
me truites,lauarets, ombres,ombles,bro¬ 
chets, perches,vandoifes,fuifes,brafmes, 
befoles,palees,gogeons,cfcreuices,&: les 
femblables. 

Vruifh. Les fruids font quafi tous de mauuaife 
nourriture, excepté les aigres qui font 
bos, corne grofeilles, cèrifes aigres,pom¬ 
mes, prunes, grenades,oranges aigres,li¬ 
mons, citronSj 6 c principalement en elle. 
Les prunes de damafques ,brunollcs, 6C 
dalmaifmes gardées feches, font bonnes 
entre les autres. Et entre tous les fruids 
les meilleurs 6 c les plus falubres font les 
‘raifins de damas : car ils font de bonfuc, 
' de difficile putrefadion 6 c aperitifs.Et a- 
pres iceux les raifins de cabas. Les figues 
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de cabas auec noix feruent de nourriture 
& de reniedes. 

Les oliues font bonnes, & les cappres o//»«; 
confites au vinaigre encore meilleures. 

Les amandes,pignons,fifliqües font fort 
conuenables, d’autant qu’ils defopilent. 

Le laid d'amande eft fort recommandé. 

Les pommes * &: poires d’yuer qui font 
aftringétes & Cuittes, puis fuccrees pour 
la fin des repas, font concédées > fi on en 
vfe peu, ou auec fenoil, Les châftaignes 
& noix en quantité &: en frequent vfage 
nuifent, entant qu’ellles engendrent ob- 
ftrudion:auec ce qu’elles font de diffici¬ 
le eoncodion. Semblablement les truf¬ 
fes, auec ce quelles font Venteufes.Les 
moufferÔSjchampigneüx, giroles,&: tou¬ 
tes telles efpeces font dangereux. 

L’efté requiert herbes réfrigérantes, o 
c 5 me ozeille,pourpier,bortache, buglo- AUMi ' 
fc, efpinars, laidues, cichoree, endiuej 
eerfucil, fon'cie, feabjeufe & les fembla- 
bles. Et pour faüîceen cfté , 1 e vinaigré, 
&tousius & fuilces aigres font fort re¬ 
commandez. Dont fera bon que toutes 
viades foyent accompagnées tant le ma¬ 
tin que le foir auec itisoufuc d’ozeille, 

M ii 
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ou citrons, ou limons, ou grenades, ou: 
orages,ou de'pimpenelles, ou autre fem- 
blables,corne vinaigre rofat,ou giroflée. 

Mais ceux qui font de complexiô trop 
froide, &: ayans f eftomach froid ou de- 
bile , en vferont moins, ou f’en abftien- 
drôt du tout:&: en yuer faudra diminuer 
l’aigreur,ou la corriger par candie,girof- 
fles,mufcades, pimpenelle & autres con- 
uenables à ce : car l’vfage excelfif&fort 
frequent eft à euiter pour l’eftomach de- 
bile, pour les nerfs &: ioindures. Il y a 
‘d’autres fatilces pour l’efté,lefquelles font 
deferittes au régime des peftiferez. Les 
herbes &c racin es de qualité chaude con- 
uenables à ce pour en vfer en yuer SC 
hors l’efté/ont romarin,didame,angéli¬ 
que, gentiane,valériane,zedoaire,abfyn- 
the, tormentille, pimpenelle, lauande, 
fpic, faulge, cyprès, fariette, mariolaine, 
betoine, poliot, fenoil, veruaine, thin, 
menthe,bafelique,Meliile,& autres fem- 
blables, dénombrées au iij.chapitre. Les 
gros choux engendrent fucmelancholi- 
que. Les porreaux,aulx, ongnôs,raiforts 
&c mouftarde font vaporeux. Les efpices 
cordialles &: chaudes, comme canelle? 
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girofles,mu fcade, faffran, macis font fort 
conuenables, mais encore plus en yucr, 
qu’en efté.Ala lin des pafts, Auicenne re¬ 
commande grandement vfer de corian¬ 
dre confide & préparée. Et quat aux vo- 
lailes rofties, eaue benifte faide d’eaue 
rofe en efté, &: en yuer auec icelle feule, 
ou auec bon vin blanc &: vn petit de fel. 

Entre les viandespermifes chacun vfcfra 
de celles qu’il a acouftumé & qu’il aime 
micux.Ndmyuodcumyoluptate'yentriculus 
ampleÜitur, idmagis concoquit. Quant aux 
viandes deffençlues, on en vfera peu à la 
foys & peu forment. Sobriété eft bien re¬ 
commandée, finon à ceux qui trauaillet, 

& qui ontaccouftumé de manger beau¬ 
coup, &: qui font des regios froides, com 
me des parties Septétrionales: car a ceux 
la ( defquels nous en tenons ia beaucoup 
plus que noz climats chauds Meridio- 
nàux)faut plus de viandes. La raifon na¬ 
turelle eft que la froidure eft caufe de 
plus grande concodiomdont Hypocras 
en a faid vn Aphorifme: Ventres hyeme ca 
lidiores. Tel ordre foit aux viâdes,que les De Mre 
liquides & de facile concodion prece- des yiandes. 
dent les folides, Sc de difficile conco- 
M iij 
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&ion 6c digeftion. La trop grande repie- 
U>1». tion 6c yurongneric eft dangereufe. Le 
vin eft requis,pur,clair 6c fubtil.Le blanc 
eftconuenable moyennât qu’il ne tien¬ 
ne de douceur liqueur. En apres le 
bien clairet. Le vin d’abfynthe eft fort 
recommande parles anciens en ceft en¬ 
droit. Les vins gros, noirs 6c troubles,ou 
nouueaux, ou trop vieux, ou gamets ou 
de mauuaife odeur , ou trop doux, ou 
Ceimife & trop bas,ou euentez font à euiter.La çér- 
uoife&biere ne font pas louables finon 
à ceux qui l’ont accouftumé , S’il con- 
uient defieuner, il eft bon de prendre le 
vin auquel on aura macéré &: trempé la 
nuidaucusfimples antidotaux. Et ceux 
qui auront licorne la mettront en leur 
verre &: breuuages, pendant leur difner 
6c foupper, Et à faute de licorne, ie con- 
feille à vn chacun fe préparer yn beau 
billon de corne de cerf pour mettre au 
verre 6c breuuage en difnant 6c fouppat> 
laquelle corne avenu 6c efficace contre 
les vers,le venin, 6c contagion peftilente. 
En yuer pour les vieux, &; pour ceux qui 
ne font pas bonne digeftion, le vin plus 
fprt& genereux çonuient:& en eftélp 




de peste. C)Z 

petit vin brufque, fain, net, eft conucna- 
ble aux ieuncs, &C à ceux qui font de na¬ 
ture & complexion chaude, & encore 
qu’il Toit temperé d’eaue.La diuerftté des 
vins eft dangereufe en vn mefmc repas, 
comme des viandes aufti. L’eaue pour le LW. 
boire foitla plus legere, claire, reluifante, 
de fontaine fortant du collé Oriental ou 
Septetrional, qui eft du eofté du vent de 
byfe. L’eaue crue eft pour ceux qui l’ont 
accouftümé de tous teps:mais foit boui¬ 
lle pour ceux qui ont l’eftomach debile, 

&: qui ont accouftumé de boire vin, &; 
qui fontfuietsauxobftrudions.Quantà Deiextr-, 
l’exercice, ileonuientpour caufer faute w<t ~ 

exercer les corps médiocrement en fe 
pourmenât ou cheuauchat, ou en iouat, 
ou chariant, ou allant à la çhafte ; & piuft 
toft à ieun qu’à autre heure, 8c deuant la 
chaleur en efté : Et encore eft meilleur 
apres l’exoneration du ventre: &: le mef- 
me iour apres midy fus le vefpre long 
temps apres le repas.Tous trauaux vehe- 
mens,& quitrauaillent lefouffle, &: tou¬ 
tes laftitudes font nuilibles. La compa¬ 
gnie de l’homme 8l de la femme, c’eftà 
dire, lad venerien excelfif, ou tropfre- 

M iiij 
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quent, nuid aulfi grandement, d’autant 
qu’elle ouurc les pores, débilité le cer- 
ueau, les nerfs, l’eltomach & tout le 
L« Jormir corps. Au femblable le trop dormir & in- 
t* continent apres le repas,& le trop veiller 

aulfi elt deftendujpource qu’il engendre 
crudité & abondance d’humeurs:princi- 
palement à ceux qui ne l’ont accouftu- 
mé,linon en faute qu’on n’auroit dormy 
de nuid. Lesfrottemens de telle ,laue- 
mes de bouche &c des mains par eane de 
fenteurs, ou d’eaue & de vin, ou d eaue 
& de vinaigre rofat, ou girofflé, font rc- 
'Emsfite de commandez. Le bénéfice de ventre fera 
maintenu par les çhofes fufdites au pre¬ 
mier chapitre de ce ij.traidé.La tranqui- 
lité, le repos & la ioye d’cfprit eft fort re- 
quife: Dont les hommes fe monllreront 
prudens en leurs affaires, afin d’obtenir 
ce don parla grâce de Dieu. Ce n’elt pas 
peu de cas d’vne apprehenlîon,ou d’vne 
cruauté, ou d’vn troublement d’efprit: 
car ces çhofes font fources de maladie. 
Par ainlî ire, courroux, haine, enuie,crain 
te,triltelfe & angoilfe font à euiter. Ceux 
qui ont crainte de Dieu & obferuent fes 
préceptes &c commandemens & veulent 
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vfer de prudence,igittçnt facilement tels 
accidens par l’aide & vouloir d’iceluy: 
Lequel nous vueille preferuer de cefte 
maladie tant furieufe,&: de tous autres li¬ 
mite euenemens. 

Ainfifoit il. 
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